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Nos Institutions,—Notre Langue,—Nos Lois.
L’on retrouve ce montaut coinino «uit î 

CaisHo au 31 déc. 1910 :
Dept. municipal 

4- Aqueduc

gT-HrAonrrHB, 4 Novembre 1911

La taxe foncière de la ville a été 
portée 11 y a quelque années, de 50 
j 75 contins.

L’évalnation de la proprité fon­
cière, eans être éxagôrée, a été consi­
dérablement segmentée.

Et cependant notre,ville est encore 
dans l’ère des déficits annuels.

Le rapport annuel municipal ponr 
1910, étudié aveo celn^ de 1909, nous 
fournit matière à réflexions.

Noos publions, pour l’information 
de nos lecteurs, un résumé des deux 
derniers états financiers.

KECETTES
DEI’AKTKJIENT MUNICIPAL

Recettes onliuairwa:
Tixe*
Rrça de rA<iutduc Eau 
UceDOia
Marché
lotértu
tfaUüOe»
AmMjdrs
Divers

1910

$80,295,49

9,007.00 
4,234.18 
2,517.40 

642.67 
621 26 

1,304.17

1909

$35,745.87
800.00

9,075.00
4,036.20
3,063.64

671.15
480.2*1
786.66

En caisæ le 1er janv.
48,522.83
0,333.24

54,656.62
1,312.94

55,350.07 66,069.50

Emette* extraordinaires. 
r*qatt & (rxlbout
Anwrt. rem tournés par 

l'aqueduc
Emprunta
Ventes dr-* Debenture*

1,600.00

632.17
13,400.00

1,000.00

611.50
26,300.00

113,690.67

14,932.17 141,508.07

Grand Total 70,288.24 197,477.63
DEPARTEMENT DE L’AQUEDUC

frfyttea
Uq : Hole 1010
Eaa : Arrérage*

1910
$21,348.62

5.730.62

1909
$19,403.26

7.187.77

Divers
Intérêt*

27,079.14
18.99

178.00
116.64

Ko caiiie an letjauv.
27,276.19
tî,aio.üi>

io.ror.oi
3,6^8.23

Emprunt Temporaire
33,892.24

19,400.00
30,235.90

41,393.63

53,292.24 71,629.43

DEPENSES
DEPARTEMENT MUNICIPAL

«I

Département Municipal. 
Hotel de V. Salaires 
Police, salairea et cuir. 
Peu "
Hygi^e 
Eclairage 
Pires 
Marchés
Dept. des Chemins 
Alarme Tel 
B&laiKTs 
Krctmler 
Intérêt»
AruortuentmenUIniprcsNiouH 
Avocat*
Aaiunnces DlTelS

bi Caisse U 31 oct. 1910

1910
$ 2.975.00 

3,292 41 
4,425.33 

21 50 
6,468.27 

335.78
1.349.81 

12,093.84
200.63
634.68
350.00 

18,860.40
0,214.74

443.15
153.00
150.00

2.859.81

1909
$2,610 84 

3.484,70 
4,368.45 

5.40
6.863.92 

670.16
1,760.95
7.782.93 
‘ 277.26

613 93
350.00 

22,068.73
6,017.22

417.24

295.00 
2,426.42

Sor dette flot.
Hodm Can. Pipe Org. Co.

69,724.35
703.89

69,002.24
6,333.24

60,488.24 65,835.48
3.800.00 131,642.15
6,000.00

Dépenses
CharbonSalaires
Entmieu Bâtisses 

Ouvrage
" Maténaux 

générales 
Aasarautfi 
lui|n*asioui 
Chimtier
i‘»yé au Dept. Mun.
Atoett
Intérêt
Amortisse ménts

70,288.24 197,477.63
AQUEDUC

1910 1909
2.143.11 2,947.40
8,95) .00 3,987.91

341.70 1,712.20
191.27 302.29
223.22 137.18
162.25 166.86
152.50
103.00 

14.00
800.00

îjoflv. Travaux 
Colonial Eng. Co.
UitiMe Addiiisunelle 
Dittc.1 Klottantes payées

Dal. en Caisse 31 déc.

9,994.98
2,708.72

21,341.75
229.40

14.830.21
6,230.66

20,290.16
11,060.33

Total
Moins caisse au ltr janv. 1909 
Dept, liunicip.il 

Aqueduch

763,89
11,660.33

12,424.22

1,312.94
3,623.23

En caisse net de Gn 1910 t 
pour les deux exercices V 

1909-1910 )

4,841.17

$7,553.05

L’éleotlon très contestée de janvier 
1910, — mairie et échevinafc, — avait 
fait payer no fort montant de taxes 
avant lç 15 décembre 1909, an détri­
ment de la perception de 1910.

Il est dono juste, de réunir les 
deux défioits de $1,032.45 pour 1909, 
et de $5,267.08 pour 1910, et d’en 
former no total de $6,899.53, et on 
déficit moyen ponr chacune de ces 
années, de $3,449.76. Si l’on ajoute 
le boons paye à la Canadian Pipe 
Organ Co., $6000.00, on trouve 
pour 1910, un déficit de $9,449.76. 
Et ponr les denx années un déficit 
total de $i2,899.52.

Oui, $9,449.76 de déficit en 1910, 
sons le conseil de M. Damien Bon

diminuent à l’nqueduo, et qu’ils ee 
maintiennent et augmentent dans le 
département municipal.

Et ce sont les taxes foncières qui 
se perdent ainsi ! Par quel mfraole 
d’administration, notre conseil-do- 
ville, et notre greffier snroccnpé, 
réussissent-ils à faire perdre à la vil­
le ce qui porte hypothèque en sa 
faveur, c’est ce 'que nous voudrions 
voir élucider.

Autre chose encore : 1911 s’achève 
au moment où le procès de la Oolo- 
niai Engineering Co s’engage ; nous 
formulons une demande au Maire de 
notre ville :

Le Conseil devrait fournir an pu­
blic un état complet de co qui a été 
payé directement on indirectement 
poor l’installation nouvelle faite au 
Chateau d’Eau j— et un relevé des 
dépenses de l’annéo faites pour le 
pompage et l’éclairage dans le dé­
partement do l’aqueduc ( charbon, 
huile, salaires, etc.).

Cet état devrait être fait dans ano 
chard, greffier, et rédacteur en chef I ^orme permettra la comparaison 
de VUnion, qui, probablement, de la I avec ,eH annéeB précédentes.

135.10
17.25

800.00
46.10

11,088.46
2,653.63

23,994.60
481-37

40,637.61

41,018.88
6,016.05

63,292,24 71,629.43

C«s chiffre* détaillés *6 réaumeut comme suit :
frceiUn Ordinaires : 1910 1909
Département Municipal 48,622.83 64,656 02

44 •• de l’Aqueduc 27,270.19 20,707 07

Total reçu $76,799 02 $81,364.29
Dépenses Ord «aire» :
DvonemcntlMmiicinal 59,724.85 59,002.24

M - de rjuqaeduc 21,341.75 23,994.60

Excédent de dépenses ou 
déficit annuel

Kncaii. extraordinaires 
^parlement Municipal 

! " Aqneduo

$81,060.10 $82,996.74 
j $5,267.03 $1,032.45

1910 1900
14,932.17 141,608.07 
19,400.00 41,393.63

plume même qui avait préparé le 
discours prononoô par M. le maire 
Payan le 13 janvier 1911, présentait 
à ses lecteurs ce discours, ** étant 
44 convaincu qu’il les intéressera 
44 GOMME IL NOUS A NOUS MEME 
41 CHARMÉS. ” Eu voilà un greffier- 
imprimeur, facile aux impressions !

M. le maire Payan n’a pas à se 
louer de son greffier. Cela fait deux 
disooure financiers, préparés par ce 
dernier, qu’il débite au public, et ce 
sont deux modèles de bluff\

A sa prise de possession du fau­
teuil municipal,—le Maire, par la 
plume de sou greffier, vantait l’état 
prospère du trésor municipal—alors 
que les coffres venaient de se remplir 
par une cause accidentelle (prouve, 
c’est que la perception des taxes 
pour 1910 diminue de $6*250).

En janvier 1911, le Maire, sooffiô 
par le même greffier fait sonner un
encaisse de 12.000, à l’aanerine» 
oublie de mentionmor que les opéra­
tion de l’année 1910 pour l’a- 
qaeduo ne montrent que $5 934.44 
de surplus,—et celles de l’aqueduc 
et de la municipalité réunis se sol­
dent par un déficit de $5.267.08 ou 
de $U.r*7.08 ai ou y ajoute le bonus 
de la Canadien Pipe organ Co (voir 
pins haut).

Ni en 1909, ni en 1910, il n’y a ou 
de surplus dans les affaires des deux 
départements réunis ; et rencaisse 
réel des opérations courantes des 
deux années de l’aqneduo, n’est que 
de $8,132.10, la différence pour at­
teindre 1,1.660.33 «oit $3.523.23 pro­
vient de l’encaisse des années pré­
cédentes (au 1er janvier 1909).

M. Bouchard, ayant mis le comble 
à sa réputation de rédaoteur, 
municipal, par son fameux mô 
moire in ré le plant à gaz, le maire 
devrait se méfier des tartines que le 
greffier lui fait lire au public dans 
les circonstances où sa responsabilité 
impose la prudence et la sagacité.

Autre chose maintenant : le dis­
cours Payan-Bouchard de janvier 
1911, contient encore ce qol suit :

44 La ville no peat pas s’adminis- 
«• trer d’une manière convenables si 
44 toutes ses recettes (î) ne sont pas 
44 encaissées (T) et il u’est pas juste 
11 qu’il n’y ait qu’une partie des ci- 
44 toyen8 qui supportent le fardeau 
41 de l’administration de la chose 
44 publique. Le département des fi- 
41 nauoes étudiera donc soigueuse- 
44 ment cette question et 11 devra 
44 recommander au conseil les mean* 
44 res nécessaires pour faire disparu! 
44 tre ce mai qui partît s’aggraver

Où les pertes de perception se 
font elles 1 *

Le tableau suivant nous le fait 
voir clairement :

AQUEDUC
Arréragea Suppoaé* Perdu» por- Total pour 
au 31 déc. collecta, té* à profit» 1 auuéo

ou perte*
1008.— 13,231,67 885.42
1909. — 10,460.06 1,928.83
1910. - 8,797.98 1,827.31

Le public a droit à des informa­
tions sur ce poiut, Un état au 1er 
novembre est facile à établir et à 
communiquer aux contribuables par 
la voie des journaux.

Les rapports financiers de la ville 
pour 1909 et 1910 sont imprimés par 
P“Iniprimerie Yarnaska”.

Même si M. Bouchard greffier, 
soiguait la clientèle de cet établisse­
ment dont 11 est lo principal action­
naire, sans qu’on s’en formalise au 
Conseil,—comment so fait il que le 
nom de 1 ut(/nion” paraisse sur la 
couverture. Le uom du journal ne 
fait pas partie du nom coopératif de 
l’Imprimerie Yamaska.

Le Conseil se fait il payer pour 
cette publicité t ou est-oo par l’in­
délicatesse du greflier cornu lard que 
cela arrive ainsi.—

NOTES COUPANTES
L’excandldafc do Charlevoix au 

21 septembre, Lucien Cannon n’est 
qu’un petit pistolet : mais il a trouvé 
tout do même, que s’il a été battu, 
c’est la faute au curé do St Fidèle... 
don’t yon Forget it.

Mais M. Lemieux, le défunt Ro­
dolphe, est un gros canon : et il dé­
couvre à son tour que si M. Lanrier 
a été battu, c’est la faute au Père
Vaughan de Loudres...... don’t you
know.

Quand on prend du galon, on n’en 
saurait trop prendre.

Quand on est gros comme Rodol­
phe et qu’on étire un argument, on 
en étire long sans s’épuiser. Ainsi :

M. Laurier a été aussi incolore que 
possible......  an Congrès Eucharisti­
que.—

Mais le Père Vaughan a été jus­
qu’à dire qae le 44 protestantisme est 
une religion sans dme !...

Et le tolérant boniment do Sir 
Wilfrid, qui ne lui aurait pas nui 
auprès des électeurs protestants, a
eu du effet contraire...... grâce au
malheureux Père Vaughan ! ! î qui 
est venu gùter la sauce neutro do 
Sir Wilfrid.

Et voilà pourquoi, d’après M. Ro­
dolphe, le parti libéral a été battu 1 ! !

Et si vous ne croyez pas que l’on 
puisse déraisonner à ce point, lisez 
le discours du gros person nage.

Mais si vous étiez à la grande as­
semblée de Saint-Ilyaciuthe, vous 
êtes peut ôtro préjugé contre Ro­
dolphe...... sans que le Père Vaug­
han y ait contribué en quoi que oo 
soit.

la réciprocité, le désir arrêté do ne 
compromettre en rien la liberté ab­
solue de modifier de temp à autre 
nos arrangements commerciaux, en 
d’autres fermes lo désir de ne pas 
compromettre notro autonomie et 
son exercice libre, par des arrange­
ments commerciaux réciproques (in 
terlooking) nous liant trop.

U a aussi énoncé les grandes lignes 
d’action qui attireront tous les ef­
forts du nouveau ministre ; entr’- 
autres: l’avancement de l’agriculture, 
cotte iudustrie fondamentale do no­
tre pays, de sea moyens d’oxploito 
tlou et de ses marchés ; rétablisse­
ment et le maintien des grandes 
voies do communication justifiées par 
les besoins du pays. Le i©maniement 
de nos tarifs sera entouré de la sau­
vegarde d’une commission consul- 
lativo dn tarif, chargée d’éclairer 
)’opinion par les études spéciales 
que requièrent les graudes questions 
do nos tarifs, du coût do la produc­
tion et des besoius généraux du 
pays.

L’hon. M. Borden a déclaré qu’il 
u’est entré aucun esprit d’hostilité 
contre les Etf.ts-Unis, dans l’attitu­
de électeurs au Oanada, mais que le 
seul souci des intérêts canadiens 
avant tout et la crainte de compro- 
mottro la politique commerciale ot 
nationale acceptée par le pays en 
1879, ont inspiré les électeurs.

Les distingués collègues canadiens 
français du premier ministre ont été 
cordialement aocnoillis par l’audi­
toire néo-écossais.

Ce banquet a dépassé comme 
succès tout ce qu’on avait encore vu 
dans la Nouvelle-Ecosse.

Les élections libérales contestées 
sont les suivantes :

Boulanges, Sir Wilfrid Laurier. 
Trois-Rivières, l’hon. J. Bureau. 
Deux-Montagnes, M. Ethier. 
Québec Ouest, M. Power. 
TémlseouaL», O. A. Gauvroau. 
Lévis, M. Boutin Üourassa. 
Lotbinière, M. E. Fortin.

ÇMiMP.». 
testées sont les suivantes : 

Champlain, M. Biondin.
Nicolet, M. P.-E. Dimarclie. 
Maskinongé, M. Bellemare.

Il>à IUUU WU'

14,116.99
12,383.89
10,625.29

Total
U^Kxirw'* extraordinaire! 
Department Municlp*

•• Aquejduo

Excédent de» encaUuy
menu extraordinaires

»ur recette*
Total

}

34,332.17 1 82,901.00

0,800.00 131,642.15
90.290.10 41,018.88

80.090.10 172,001.03 

$4,242.01 $10.240.67

$14,482.68
Ki l’on retranche de ce montant ls* deux déficits 

celui de 1909 : $1,632.45
et de 1910 : $5,207.08

11 doit «mot
S6,89$.r$
$7.mo$

$4,0-11.56
DEPARTEMENT MUNICIPAL 

1908.— 17,571.90 3,181.72 20,753.<W
rti>éc.— 1,222.43 241.78 1,404.20
1909*.— 13,300.71 4,115.8» IM16*1^
«nAc— 979.02 9/9.02lffo!- 10,600.90 6,160.89 21,717.29

$12,095.78

Doue en 3 ans on a porté comma 
perdus dans les livres de la corpora­
tion, à l’Aqueduc $ 4,641.56

au Dopt. Muuiclpal 12,695.78

Grand Total de $17,337.34
L’on volt aussi que les arrérages

Dote Politiques
Les électeurs d’Halifax ont fait 

nue grandiose démonstration à l’hon. 
M. R. L. Borden, premier ministre, 
et sos collègues. Un banquet de 800 
couverts a eu lieu jeudi soir.

Los honorables MM. Pelletier et 
Nantel avaient accompagné l’hon. 
M. Bordeu. Les citoyens de Frasur- 
ville an nombre do plusieurs contai* 
ne9 sont allés à la gare salner au 
passage les distingués visiteurs,

Le discours prononcé par M. Bor­
den en cette olrconstanoo est remar­
quable à plusieurs points de vue.

Le premier ministre a signalé 
comme l’une des causes du rejet de

La Question

Anssi saluoits-nous avec joie la 
déclaration suivante faite vendredi 
dernier par notre représentant qué- 
béqtiols dans le cabinet canadien :

“Certains journaux, dit-il, ont été 
bien inquiets de savoir quelle posi­
tion nous prendrions aujourd'hui sur 
cetto question. .Je no me suis pas 
plus occupé de leurs remarques à ce 
sujet que «le leurs Injures. J’ai at­
tendu pour déclarer ici devant vous 
mes électeurs, ce qu’il faut dire à ce 
sujet. Je sorai clair ot net, car je ne 
songe pas, pour un moment à pren­
dre avantage du f,»it que je suis réé­
lu pour tergiverser et oio déjuger 
sur cette question. Il ne m’a pas été 
nécessaire pour accepter dans le 
nouveau gouvernement, le porte- 
fouilla qua l’on m’offrait, de rtuiier 
ce quo j’ai dit lorsquo j’étais 
candidat devant vous. Ministre 
réélu, je suis ici dans ce moment 
sur cetto question av e les mêmes 
Idées, les mêmes paroles, le mémo 
programme qu’aup ravaot. J’ai cru 
et dois encore que la Marine de 
guerre de Pcx gouvernement était 
coûteuse, hors «le proportion avec 
uos moyens, et qu’en cas de guerre* 
elle aurait été inutile ft P Angleterre.
J’ai ajouté, ot vous avez eu foi eu 
mu parole, quo s’il y avait un plébis­
cite et quo la ni a jouté «les électeurs 
«lu Canada se prononceraient on fa­
vour de cetto orientation nouvel­
le «lu notre politique, je me soumet­
trais au verdict ainsi rendu, et je 
m’en tiens ft cotte déclaration. En 
deux mots, j’étais pour le plébiscite, 
je reste pour l<« plébiscite. Si on me 
donne mieux, il va sans dire que je 
ne le refuserai pas.”

( L'Eoèncment).

LTION. M. TAILLOX
L’hon. M. L. O. Taillon, disparaît 

do lu vio publique active par sa no. 
minatlon comme Maître-do-Poste à 
Montréal.

Nous voyons cotte nomination 
avec regret; l’ancien premier de 
notre province a été le Bayard de 
notre politique : 14 Sans reproches ” 
toujours, ne marchandant jamais 
avec la conscience ou l’honii«*ur pu­
blic ou privé,—il faut, paraît-il, faire 
des distinctions pour être compris 
do tout le monde,—et ayant passé 
par tous les échelons do la vie pu • 
bliquo sans que jamais un souille 
n’ait terni sa belle réputation d’hou- 
nôto homme ; 44 Saus pour, ” ayant 
fait vaillamment ot au premier rang 
toutes les luttes do son parti depuis 
40 ans, et ayant compté outre ses 
élections plusieurs défaitos dans les 
moments difficiles traversés par le 
parti conservateur, et notamment 
dans le comté de Bagofc.

Mais, comme M. Taillon a plus 
quo gagné ses épaulettes, ot que son 
Ago et ses services lui donnent droit 
réel à la tranquilité comparative que 
lui procurera son nouveau ponte,— 
nous le félicitons do tout cœur «le sa 
Domination.

Ha IMti.NI> LES TABLETTES 
BABY’S OWN DEDUIS 

SA NAISSANCE.

^ Mme II. V. Osslngnr, Tiverton, N. 
E. dit: Nous avons fut usige «lus 
Tablettes Baby's Owu depuis que 
uotre petit garçon ««ut atteint Pftge 
de trois mois, et nous no connaissons 
rien pour les égaler. Il a mainte­
nant «louze mois et a toujours joui 
d’une sauté parfaite. Bébé prend 
les Tablettes facilement et nous eu 
gardons toujours à la maison.” Le 
cas de Mme O-tsinger est celui «lo 
milliers d’antres mères. Une dose
«1«« Ces T «blettes. d«» torons en foin nu excellente sauté où, si lo bobo est
atteint do l’une des nombreuses af­
fections qui affligent les enfants, les 
Tablettes lo rétabliront, bientôt ft la 
santé, le feront profiter et engrais­
ser, le remlront rose et robuste.

Les Tablettes r*oul vendues par 
les marchands «le remèdes ou par la 
poste,à 25c de The Ur William’s Mo- 
dlcioe Co., Brockvillo, Ont.

a. ■ ■ ■■■ TT ■ »

de la Marine
Dans l’espoir de susciter uno op­

position à la candidature du nou­
veau ministre des Postes dans le 
comté de Québec, les gazettes rougeH 
n’avaient pas manqué de faire une 
attaque furibonde contro les hono­
rables MM. Monk et Pelletier, les 
accusant d’avoir renié leurs princi­
pes sur la qui'Stion do la marine en 
entrant dans le cabinet de l’hon. M. 
Borden........-

En reconnaissance du témoignago 
do confiauce et d’estime que louis 
constituants leur renouvelaient, M. 
M. Monk et Polletior ont cru devoir 
se départir de lour réserve ot tou­
cher à ce sujet délicat qui passionne 
cucore l’opinion publique.

L’hon. M. Pelletier a été à la fois 
clair et éloquent en traitant do la 
question de la marine..........

Le 16 octobre dormer, alors que 
se f «isait ft ( iiiébec, avec une grande 
solennité, le dévoilement «lu monu­
ment Montcalm, plusieurs régiments 
français fiisaieut déposer en leurs 
noms des couronnes et «los palmes 
sur le monument «le celui qui illus­
tra lo nom français sur cett« terre 
d’Amérique et plus particulièrement 
sur co col u de terre.

Le 15ème Régiment d’infanterie 
«le la France, qui remplace l’ancien 
régi meut de Béarn, ne pouvait rester 
indifférent à l’apothéose que les Ca­
nadiens-français ont fait»' ft Montcalm 
Aussi lo général L. Roea, do ce régi­
ment, faisait-il «léposer une superbe 
couronne sur lo monument, lors «lu 
magnifique feu d’artifice qui mettait 
fin aux fêtes Inoubliables «lu 16 oc­
tobre.

Voici la lettro «jue le général Roca 
adressait à Sir L. A. Jetié, président 
du Comité Montcalm, à Q lébeo :

Alibi, lo 2 octobre 1911.
Le colonel Roca, commandant le 15e 

Régiment <1 ’1 nfantorie, ft Monsieur 
le Président du Comité Montcalm, 
ft Québec.

Monsieur le Président,
Au nom du 15e Régiment «l’Infan­

terie que j’ai l’honneur «le comman- 
«1er, je vous remercie d’avoir bien 
voulu nous associer ft l’hounour «me 
vous roudez ft la mémoire de Mont­
calm.

Il m’est Impossible «l’assister à la 
cérémonie du 16 octobre : je le re­
grette. J’aurais été heureux d’enten­
dre glorifier lesoldatqui soutint une 
latte inégale, le chef qui communi­
qua sou ardeur, sa confiance et son 
abnégation à ses troupes et à ses 
alliés ; le général qui* qnelqaes 
milliers do soldats sans pain, sans 
t-ouliors, et sans autres munitions 
«Iuo ctdles qu’ils preuaiont ft l’enne­
mi, garda plusieurs oontaines «le 
lieux de frontière et tint tête ft l’in- 
vasiou dont bis forces atteignirent le 
chiffre officiel de soixante mille 
hommes ; lo Français qui sut fairo 
aimer notre pay» parce qu’il sut. 
vaincre sans humilier, et que, dans 
lo vaincu, il rospecta toujours la 
dignité humaine ; .’homme grand 
par lo cœur ot par les (acuités, graml 
surtout par le caractère, lo culte du

devoir ot l’esprit «le SRorifioe ; l’hom- 
m«' «jui, ayant, demandé son rappel 
après la prise «le Chonaguen, du fort 
Georges efc do la victoire glorieuse 
4,0 Carillon, alors que l’avenir «lu 
Canada paraissait assuré, réclame 
Hün maintien, quand, après lu prise 
«le Louirthourg ot du fort Frontenac 
oiuquanto mille Anglais menaçaient 
la Colonie et que four sembla perdu- 
1 homme qui eiupUiya h«*h «lerniors 
instants ft intercéder on fiveiir «les 
prisonniers canadiens »«t français, et 
«lu peuple <|ni avait espéré on lui,
« t qui, la tâche accomplie, mourut, 
l’aimi sereine, en adressant ft la 
Franco qu’il avait servie et ft la Oo- 
Jonûî qu'il avait défendue son «1er- 
ui»*r salut et sa dernière pensée.

C’ost avec émotion que je mo so- 
lais incliné devant le glorbiux gui- 
«Ion, témoin de cetto lutte épique 
«iariH les plis dixjiiel flotte encore 
I’Allis do Montcalm et vibro l’héroïs 
m<» de ms soidafs qui, avec lo coura­
ge «lu champ de b «taille, eur«*nt la 
forco de souffrir g dement, de vou­
loir quand même, ««t. «l’espérer tou­
jours ; dont le «lévouement croissait 
a mesure quo décroissaient los chan­
ces du siiccè-, et qui, lorsque ta 
si* nation |ut «lèses'lén^o «buuourèreut 
lidèh'H ft leur passé et ft la mémoire 
«le Mon teal ui, et qui, le 18 avril 
1760, jetèrent, dans les plaines 
d Abraham, un rayon «lo gloire cou- 
Holaïcur sur los «iorui**rs jours si 
sombres de la Nonvelle-Françe. 
Quelques mois après, deux mille 
hommes, la plupart blessés ou mala­
des, derniers délais d *s neuf brail­
lons <lo troupes qui avaient défendu 
le Canada, regagnèrent la France, 
loi trois ans, deux mille cimj cents 
«les leurs avaient donné leur vio 
pour lu salut du la Colonie.

C’est aveo une patriotique IWté 
que j’aurais salué ces Français cana­
diens, dont les pères, après avoir 
p»«yé du leur sang le «lroit du u’ôtro 
pas séparés «lu la mère patrie, luttè­
rent pendaut soixante et quinze ans 
pour conserver leur langue, leurs 
traditions, ot finalement conqairunt 
le privilège de rester nation. La 
vigueur «lu rameau cauaiien prouve 
la vitalité de notro race.

En inscrivant sur l’obélisque des­
tiné à perpétuer le souvenir do la 
conquête «lu Canada, lu nom do 
Monte il m ft côté du celui du général 
\\olfet les Anglais ont remlu au 
vaincu un hommage dont nous som­
mais Français, n’avions jnsqn'à pré­
sent, rien lait* pour rappeler fhSr us­
ine «les défensenrs «le la Nouv-de* 
France. Aujourd’hui, cette ouiissiou 
est reparée : Louis «lo Montcalm a
sa statue ft Caudiac, et grâce au 
comité qne vous présidez, Monsieur, 
il l’aura demain à Québec. Les hon­
neurs rendus ft ce grand serviteur 
du pays indiquent la part «les deux 
brunch* s de la famille fr tnç lise, aveo 
la même réligion du souvenir et le 
même culte «lu leurs gloires nationa­
les, l’ambition, le désir et la volonté 
de les prendre pour mo ièles. Nos 
gloires, elles vivent non seulement 
iians uotre mémoire, mais aussi dans 
b* cœur ut. dans l’ùme «le notre race.

De la solennité du 16 octobre, nous 
tirerous cotte leçon réconfortante 
«jue, pour avoir foi dans l’avenir, il 
nous suffit, à nous Français, de uous 
rappeler notre passé.

Veillez agréer. Monsieur lo Prési­
dent, et présenter ft messieurs les 
membres du Comité, avec l’expres­
sion «lo ma plus entière gratitude 
pour l’invitation que vous avez bien 
voulu m’adresser, l’assurance que, lo 
16 octobre, i’ex-régiment de Béarn 
sera «le cœur avec vous dans la glo­
rification «lu Montcalm.

(Si«n6). L. KOUO.
N. B.—Vous avez bien voulu vous 

mettre ft notre disposition pour l’a­
chat «l’une couronne. Nous accep­
tons bien volontiers cette offre ob'i- 
geaute. Ci-joint, notre humble obole 
pour ce bot. Nous désirerions que 
le ruban aux couleurs française <(ui 
l’ornera portât l’inscription suivan­
te: 44 A Montcalm, le 15e Régimeut 
d’infanterie française, ex-régi ment 
de Béarn.”

(Signé), L. ROOAo)

u il mm epmes
Si an jeune homme de 15 ans était 

résolu à épargner, chique semaine, 
le coût de trois voyages eu tramway, 
et ft payer, jusqu’à ce qu’il eut 60 
ans, les 15 oents ainsi économisés an 
Gouvernement Cmadien, pour ache­
ter uue lieu te Viagère, le résultat 
«le cotte épargne sorai t qu’à partir 
«le 69 aus, il recevrait $25.18 tous les 
3 mois, toute si vio durant. S’il 
mourait avant d’avoir 6) ans, tout 
ce qu’il aurait payé, avec intérêt 
composé à 3 pour cent serait rem­
boursé à sus héritiers, ot s’il mourait 
avant «l’avoir touché son premier 
terme du rent*, ses héritiers rece­
vraient $771.70. Une Carte Postale, 
lonnaut. votre Age au d**ruier anni­
versaire, ot envoyée au Surintendant 
«les Routes Viag«>ros, ft Ottawa, vous 
obtiendra tous renseignements sur 
lo prix des Routoa Viagères.
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A l,B80eini)hr>e annu**Uo Hep inoin- 
l,r<*M du CLUB DKS INSEPARA­
BLES tenue à ât-llyncintho, le 28 
oct. 11)11, nu lien onlinairn des réu­
nion», )c*h Solutions «uivaniea fu­
rent foi mnléflH :

< One les meinbroR actionnaires et 
abovinéfl du CLUB DKS INSEPA- 
KABLKS, désirent exprimer tou» 
leurs regrets du «lécèa du Frère 
Mélien-Sergius de lu communauté 
des Frères dos Ecole» Chrétiennes 
dans Pile de Cuba, ce religieux 
étant le frère de M. H-nri Oingrus, 
actionnaire de notre CLUB.

Qu’ils offrent à la famille «ours 
plus sincères condoléance» dans la 
perte douloureuse qu’elle vient do 
subir.

Que pour lui témoigner davantage 
leurs sentiments do profond respect, 
une couronno de messe soit offerte 
pour le repos de l'Ame du défunt.

Que ces témoignages «le cordiale 
sympathie soient transmis à la fauiil* 
1m ainsi qu'aux journaux, et que 
copie dos présentes résolutions soit 
euiegirttiéo duns les archives «lu 
CLUB.

A. Ledoux, 
Secrétaire.

Bt-llyacinthe, 26 octobre, 1911.

Le lit Rolisoii
Lo Grand Tronc Pncifl<|U« vient 

de recevoir une lettro d'un vnyngeur 
important de l'eut qui arrive de 
l’Ouest ot qnl » f.»it le voyage de 
Winnipeg it Wulm ight, aller et re­
tour.

Il écrit :—Ce voyagea été l'un des 
plus agréables «lo ma vio. Ayant vu 
la volo en construction et ayant, une 
bonne opinion de la manière dont on 
faimiit l'ouvrage je ne fus pas désap­
pointé ear on roula aussi légèrement 
qn’entro Montréal et Toronto. Les 
chars dortoirs sont des modèles «le 
confort et le service sur ces chars 
comme hut les chars réfectoires ne

dien.

Monsieur A. O. Whesler, direc­
teur du Club Alpin «lu Canada, est 
retourné à Vancouver enchanté d'un 
été passé dans les Montagnes Ro­
cheuses dans les environs «le Yollow- 
head Pass.

Voici ce quo dit monsieur Whes­
ler daus une entrevue :—C'est Pin- 
pression géuérale au Canada que les 
Montagnes Rocheuses atteignent 
leur plus grande altitude moyenne 
pas tiès au nord de la frontière. 
Fendant ces dernières années, on a 
beaucoup parlé du Mont Robson qui 
domine la région de YoIIom head Pass, 
mais en laissant croire qu’à pari 
ce’a il n'y avait absolument rien A 
voir dans ios environs et quo le 
Grand Tronc Pacifique traverserait 
one région sans intérêt aucun pour 
le touriste ou lo Montagunrd. Au 
sujet du Moût Robson on a dit vrai, 
parce qu'il est sans doute, d’après 
l'opinion d’un des voyageurs les 
plus érudits du jour, le docteur Nor- 
juin Collie, l’un des plus magnifi­
ques au monde, soit qu'on le regarde 
du sud, soit du Lac Berg. En fni­
ant les cent milles de tour «lo ces 
mont ou a trouvé partout des pics 
géants couverts de neige, «les gla­
ciers, des torrents et «les chutes 
d’ouu, des prés lleuris et «i'immen­
ses forêts de pins. Les explorateurs 
ont uommé quelques uns dis princi­
paux pics, mais comme ils sont lé­
gion cola prendra probablement des 
au nées avant que chacun soit connu 
séparément.”

Eu parlant «lu glacier Robson qui 
repose sur le côté est de la monta- 
guo, Monsieur Whesler dit :—Nous 
avons été stupéfiés do voir cette 
merveille. A nos pieds so trouvait 
une rivière do glace avec chaque 
crevasse admirablement dessinéo. En 
faco so dressait le massif parfaite­
ment clair de la base au sommet sur 
une hauteur do huit mille pieds en­
viron. Des magnifiques prés do la 
vallée Resplendent ou a compté au 
moins vingt cinq pics encore incou- 
nus. A part cela des lacs nombreux 
qui fout le charme des payesages 
canadiens. Au sommet de Yellow- 
head Pass, le docteur Whesler et 
ses compagnous out érigé un inouu- 
meut à lu Fioutière eutre l'Alberta 
et la Colombie Anglaise,

DD FRANÇAIS DE FRANCE
Le Gaulois (3 octobre), publie cet 

arrêté d'un maire do la Haute Sa­
voie. Il date de oet été, et il est 
encore affiché :

I.—Vu que les pommes de terre 
sont gâtées dans ce pays comiuo duns 
la France, la Hollaude et autros ;

IL—Attendu que lu initère est

grande et que la dite maladie des 
pommes do terre est un grand mal- 
h«*ur, vu que le blé est cher et le 
sarrasin pas grainé ;

III. —Considérant quo dans l'inté­
rêt do tout le monde j’en ai mangé 
mob même, pour savoir, et quo uoua 
n'en avons pas été incommodés, ni 
les uns ni les autres ;

IV. —Considérant que si la génisse 
de M. Richard est morte, (die n'avait 
cependant pas mangé do pommes do 
terro gâtées, vu que je m’en suis 
uns tu é ;

V. —Vu que l’Académie do Lyon 
l'a dit pour quatre sous do vieux 
T a n g o r, précite pharmacien «le 
Cbambéiy s'est nourri de pommes 
do terre gâtées et qu'il a'a eu «io 
mal qu’une fois (î!)

VI. —Attendu tout cola que les 
pommes do terro gâtées no sont pas 
malsaines ;

Ordonnons à tous les habitants, 
vaches, bœufs, chevaux ot cochons 
do la présente commune do manger 
«les pommes do terro gâtées, car elles 
ne nuisent pas.

LE MODE DE SANG
La cause de presque toutes les

MALADIES JOURNALIERES 
DE LA VIE.

Bas assez do sang — voilà ce qui 
fait paraître pâles et blêmes les 
hommes ot les femmes et ce qui les 
r« nd languissants. Voilà ce qui fait 
qu'ils ho traînent misérablement, 
sont toujours fatigués, n'ont jamais 
faim, sont, incapables de digérer 
leurs vivre, sont à bout d’huleiuo ot 
et sentent leur cœur battre violem­
ment au moindre effort, à tel point 
que même le fait do monter un esca­
lier les épni o. Les médecins les 
appellent “anémiques'' quo lo lan 
gage ordinaire traduit par manque 
«le sang. Si vous av« z lo visage pâle 
ou d'un teint jaunâtre ; si vos genci­
ves sont i âles, au lieu d'ôtro écarla­
tes ; si lin rien vous fatigue et vous 
abat : si vous no mangez pas avec 
goût et que la moindre chose vous 
irrite, c’est un signe que vous avez 
lo sang pauvre et aqueux ot qu'un 
affaissement général vous menace.

Les Pilules Roses «lu Dr Williams 
oui rendu fortes, énergi«|UOH et heu­
reuses plus de persounea faibles et 
anémiques que tonte autre chose. 
Elles font véritablement un sang 
nouveau, qui atteint toutes les par­
ties «lu corps, remonte les nerfs et 
redonne santé ot force. Le cas de 
Mlle Nellie Welch, d'Essex, Ont., 
est la preuve «les grandes vertus 
curatives des Pilules Roses du Dr 
Williams. Aille Welch parle ou ces 
termes :

. “ Tl v a nnolrmes années. Tétais aient être la conhomption incurable.
J'étais suj» tto à de graves maux «le 
této, je n'avais pas «l'appétit, j'étais 
pâle et j'affaiblissais d'une façon 
alarmante. J'essayai plusieurs mé- 
decius dont quelques-uns étaient 
réputés les meilleures do cette par­
tie «lu pays, mais ils no me firent 
aucun bien. Mon cœur devint si 
faibli», à la fin et j'étais si nerveuse 
et «i maigre, que jo dus prendre le 
lit, et quo le môdeoiü entretenait 
bien peu «l’espoir «le tno guérir. 
Comme d'autres, j'avais souvent lu 
«pie les Pilules Roses «lu Dr Wil 
Nains étaient merveilleuses et bleu 
quo le uiédeciu ne voulut pas que 
j'en prisse, jo résolus «lo les essayer, 
médisant que je serais aussi bien 
morte que do vivre aussi misérable­
ment. Il u'y avait pas plus d'un 
mois que je prenais de ces pilules, 
que j'étais sur pied, et jo ropris gra­
duellement d«»s forces jusqu'à rede­
venir en parfaite santé. Plusieurs 
années se sont écoulées dopuis, ot je 
me suis toujours portée à merveille. 
C’est donc remplie do gratitude que 
je vous écris, dans l’espoir quo mon 
cas pourra bénéficier à quelque autre 
malade."

Ces pilules sont vendues par tous 
les marchands de remèdes ou on 
peut so les procurer par la poste 
à 50 cents la boîte ou six boîtes 
pour $2.50 de The Dr William's 
Medicine Co., Brockvlllo, Out.

tantôt poussant de stridents cris de
bataille...... tantôt pailant plaintive-
meut à sa mère......  au milieu de ses
tirailleurs sénégalais qui le main­
tiennent doucement et qui, en dé­
pit «le leur fatalisme abruti, no peu­
vent s’empêcher de frémir 1..........

***
Soudain, dans l'ombre qui tombe 

autour du poste, ou entend des pas 
de chevaux. Quelques hommes met­
tent pied à terre, le factionnaire 
rectifie la position : lo commandant 
du cercle, un grognard à mousta­
ches grises, vient voir son petit ofli- 
oier, «jui, sans prêtre, sans médecin, 
sans patents, va mourir ..........

Il entre..........
Lo lieutenant ouvre les yeux, dis­

tingue confusément l'uniforme ga­
lonné, se dresse sur sou séaut, et, 
portaut la main à sa tête, s'écrie 
d'une voix forte : “Présent !"

— Pauvre enfaut ! murmure le 
commandant.

Du premier coup d’œil, il a bien
vu que tout espoir est perdu...... Du
moins, il uo mourra pus tout seul, 
l'enfant qui lui est arrivé de là-bas, 
dans l'épanouissement de hoq exubé­
rante jeunesse...... Il s'assied au
cheyut du lit et se met à parler 
d'une voix upaisuot^, en même 
temps que, sur un signe de lui, les 
tirailleurs s'éloignent.....

Et voilà (jue la langue maternelle
opère un miracle...... Peu à peu le
pauvre cerveau malade se ressaisit... 
C'est un réveil entre doux cauche­
mars......

Le moribond parle, à présent, en 
phrases à peine articulées que l'of­
ficier supérieur ileviuo plutôt qu’il 
n'entend :

—-Mon commandant...Je vais mou­
rir...... pour la Franco.......U no seule
pensée......ma mère.......maman !.......
N’est-oe pas, il faudra...... lui annon­
cer......avec précaution.....Elle a tant
souffert...... do mou départ.......ce!a
la tuerait......

—Je vous le promets......Comptez
sur moi......

Comme s’il n'eût attendu que oet 
te assurance pour finir, le petit lieu
tenant se «1 russe brusquement......
Un dernier spistne le secoue...... Il
étaud les mains, ouvro la bouche 
comme pour dire encore quelque
chose...... Ses yeux injectés semblent
sortir «le leurs oibites...... Ii bat l'air
de ses bras, et il retombe mort......

***
Si accoutumé qu’on soit à regar­

der la mort on face, coin meut ne pas
être ému par uu tel coup 1......
S'écrouler daus la brousse, la poi­
trine trouée par une balle, dans 
l'enivrement du combat, alors que 
lo clairon sonne la charge, cela, le 
soblat français n’eu a pas peur 
M «is, finir ainsi !..........

Avec les plus grands
Ménagements.

C’est là bas, en plein Soudan, par 
un sirnouu embrasé qui brûle les 
paupières et qui fait haleter los 
poitrines......

Dans la masure branlante qui sert 
do caserue, le petit lieutenant, ter­
rassé par la fièvre, agouiso......

Il est venu là, le bel enfant de 
Franco, loin, bien loin des oieux 
bénis «lont lo mirage décevant haute 
maintenant son pauvre cerveau qui
divague......  Il y ebt arrivé, tout
brûlant d'ardeur, deux ans aupara­
vant, pour faire aco«amer, au milieu 
«le peuplades haineuses, les couleurs 
civilisatrices du drapeau national....

Oh ! les beaux rêves d'avenir 
qu’il a caressés souvent, taudis que 
la nuit africaine étendait sur le 
désert sou crêpe impénétrable et 
qu’on n'entendait, parmi l'immna- 
ble silence de la solitude immense, 
que lus pas de la sentinelle faisant 
craquer lourdement le sable I 

Et puis, il est tombé tout d'uu 
coup, abattu par le soleil, comme 
uu bœuf, à l’abattoir, par la masse
de plomb du bouclier......

Son crâue s’est empli de sang......
Ses yeux ue voient plus que «lu rou- 
K©...... et il se débat convulsive­
ment, balbutiant des mots sans suite

a, lui aussi, d«* par delà l<?s monts, 
et lo désert, et la grande bleue, uue 
vieille mère à cheveux blancs, toute 

j courbée, qui l’attend toujours, et 
que la vue du facteur heurtant à sa 
porte fait, chaque fois, tressaillir de 
crainte......

Oh oui ! il va exécuter pieuse­
ment la promesse qu'il a faite au 
petit lieutenant.... et tout do suite, 
encore !......

Le temps do former les yeux do 
mort, et, sur un coin do la table, 
encore sous l'impression do la scène 
«Iui vient de so dérouler devans lui, 
il so met eu devoir d'écrire son rap­
port :

“Lo commandant du cercle de 
lombouotou a l'honneur d'informer 
M. lo Ministre de la Guerre de la 
mort du lieutenant de Fréville, aux 
tirailleurs sénégalais, décédé au­
jourd’hui, 22 septembre, do la fièvre 
ch»u<le. C'était uu brave oflioier, 
«jui s’était distingué daus plusieurs 
renooutres avec l'ennemi. Lo corn 
mandant supplie M. le Ministre «le 
fairo prévenir la famille de Fréville 
avec les plus grands ménagements."

Il souligne : “avec lesjüus grands 
ménagements”, signe ot date. Puis i1 
sort «le la pièce, appelle un cavalier 
«le son escorte, et «lit brièvement, en 
lui remettant lo pli fatal :

—Tombouctou !...... Tout do oui
to !......

***
Uo mois après, 11 y avait une 

réuuiou do famille chez Mme de 
Fréville.

Lo dîner avait été joy ux, ot Pou 
avait passé au salon pour fairo un 
peu do musique. Edith de Lagoy 
était uu piauo, et sa sœur Franoine, 
debout près de l’instrument, égre­
nait les vocalises d’un moreeau nou­
vellement composé et qui faisait fa 
reur. C’étaient dos cousiues, et Pou 
«lisait, avec uu sourire, que l'aînée 
d’entre elles avait échangé, avec an 
certain lientenaut parti au Soudan, 
autre chose ot mieux qu’un adieu 
banal......

Eutre les sièges, des tasses do thé 
à la main, évolueut gracieusement 
les petites de Fréville, pendant que 
la maîtresse de maison, heureuse, 
cause avec sa sœur, Mme «lo Lagdy.

—Et notre Edgurd T interroge cel­
le-ci.

—Sa dernière lettre était des plus 
rassurantes, répondit Mme de Fré­
ville......J’espère que la prochaine,
que j’atteuds ces jours-ci, m'anouoe- 
ra sou retour .....

Comme s'il u’eût attendu que ces 
mots, un domestique parut, portant 
un plateau d’argent.

Sur le plateau, uuo dépêche.
Il y eut, eutre los deux femmes, 

uu regard ravi qui voulait dire :
—Quand nous le disions !......
D’uue main impatiente, Mme de 

Fréville rompit lo cachet do la mis­
sive......

QUI VEUT VOYAGER LOIN MENAGE SA MONTURE
Et qui veut vivre vieux doit en prendre le moyen.

Les PILULES ROUGES
EN FOURNISSENT LE MOYEN AUX FEMMES.

Comme preuves deux guérisons.
Nos bons vieux aïeux parlaient souvent par pro­

verbes.
C’était un façon populaire d’exprimer, en peu de 

mots bien choisis, quelques pensées profondes et des 
opinions imprégnées de saine et vigoureuse philo­
sophie.

1a proverbe, facile à retenir, se transmettait 
ainsi de père en fils et de village en village, pour 
constituer la sagesse des petites gens, et clans les 
siècles où les livres ne se trouvaient que dans les 
monastères, parce que l’imprimerie n’était pas 
encore connue, le proverbe suppléait à ce manque 
de lecture et fournissait à l’intelligence assez de 
solides notions pour la tenir en éveil et la faire 
réfléchir.

Or, «le tous ces proverbes qui nous viennent ainsi 
du passé, l'un «les plus sages et des plus savants est 
encore celui que nous avons mis en tête de cet ar­
ticle: Qui veut voyager loin doit ménager son
cheval ou sa monture.

Parce que autrement, et si, par fanfaronnade, le 
cavalier fatigue, éreinte ou surmène sa bête «iurant 
les premières heures, il court le risque de rester en 
route et de s’en revenir à pied.

Appliquons maintenant ce proverbe à l’orgav’s- 
ine humain et nous dirons: Qui veut vivre vieux
doit en prendre le moyen. Et ce moyen consiste 
exactement à ménager sa monture. C’est-à-dire 
que, pour vivre vieux et vivre bien, il faut, non pas 
seulement connaître scs forces pour ne jamais entre­
prendre rien «jui soit au-dessus d’elles, mais encore 
et surtout ne rien négliger pour maintenir son or­
ganisme en bonne condition. Ce qui n’est au-

'f

Mme. Ed. Sasvillc, Malone, N. Y.
“J’ai souffert pendant plusieurs mois de faiblesse

qué de guc
bobo que de combattre une plaie cancéreuse.

Mais, de tous les organismes, il n’eu est aucun
ritii soit plus délicat, plus sensible et plus impres- . . . . .
sionnable que l’organisme de la femme. Le nioin- root, je suis complètement remise; mes maux de tête 
dre incident se complique à n’en plus finir dès qu’on d autrefois ne reviennent plus et c est en présence 
y met de la négligence, et tel malaise qui pourrait, ^ un résultat si sensible et si encourageant que je

pendant quelques mois et, grâce à ce bienfaisant 
tonique, je suis guérie. Mes forces me sont reve­
nues avec la santé que j’avais auparavant. En un

au commencement, se guérir en quelques jours, de­
vient, si on laisse faire, une maladie qui mène au 
tombeau.

De là l’extrême importance d’avoir constamment 
sous la main un remède qui soit facile à prendre et 
qui soit efficace.

suis heureuse d’en faire part a tous ceux et celles 
qui viennent me voir." •

Dame ALMA LEFEBVRE, Viauville, Qué.
“ Pendant toute ma jeunesse j’ai souffert beau­

coup périodiquement, et chaque année* semblait 
augmenter le mal. Après mon mariage, j'étais

Et c’est pour ce motif que la femme, la jeune forcée de prendre le lit souvent pendant plusieurs 
fille qui veut voyager loin, c’est-à-dire grandir en jours, et je me relevais toujours de plus en plus 
force et en santé et s'acquitter pleinement de ses faible. Pour refaire mes forces, j’eus recours aux 
fonctions domestiques et sociales, doit prévoir les! Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
accidents de la route pour en éviter les complica­
tions meurtrières.

A ce compte, cette femme ou cette jeune fille n’a 
pas de guiile plus sûr que ses propres compagnes 
dont nous publions les lettres et les photographies.
.Dire les maladies qui menacent toutes les femmes, 
et du moment qu’elles ont été guéries par les Pilules 
Rouges et quelles ont la sincérité de proclamer 
leur reconnaissance, il est évident que ces témoi­
gnages doivent constituer la meilleure des recom­
mandations et indiquer à toutes les femmes mala 
dives ce qu’elles doivent faire pour MENAGER 
LEUR MONTURE, pour recouvrer les forces et la 
vigueur perdues et redevenir de robustes et joyeuses 
ménagères ou des jeunes filles en pleine santé.

Si vous, femmes malades, ne pouvez aller votis- 
mêines consulter les Médecins de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, écrivez donc, et écri­
vez aujourd'hui plutôt que demain, car demain, ce 
sera peut-être trop tard. Ces consultations, du 
reste, ne coûtent pas un sou.

Américaine que j’avais déjà employées avec le plus 
grand succès dans mon jeune âge. Cette fois en­
core mes douleurs furent calmées et je me sentis plus 
vigoureuse. Je trouve que ce remède n’a pas son 
égal et j'aime à l'employer de'temps en temps pour

’KfflWïïsraiB , 36 South Pearl, Malone, N.Y.
CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­

cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par La malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré» 
ception du prix, 500 une boite, $2.50 six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274. me Stint-Dcois, MontotiL

Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE æuèrit la coflaue la rllnrrhfia 
©rangements d’estomac chez les bébés et leur donne un sommeil paltBrbl

Il y avait tout crûment • 
“Lientenaut de Fréville mort de 

la lièvre, le 22 septembre dernier."
“ JEAN DES TOURELLES "
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Peaux Vertes
XOUJ PAYERONS I/RX PRESS.
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Prompt paiement,
Correot assortiment,
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Nok« liste de Prix 19094910 TOUS 

mm MiYoyie GRATIS fur demande.

RZVILLON FRERES
maisoh roNOM im itm 

IB 9k IM wo MoGMIIf Montreal.
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RENTIERS !

LA MUTUALITE I>E RENTE constitue l’école de 
lu FRATERNITE, le chemin de L’AISANCE, le 
couronnement de L’EPARGNE, et le Rase assu­
re de I,A SECURITE et de L'INDEPENDANCE.

LA CAISSE NATIONALE D'ECONOMIE
- - - - - - - - - - - - INCORPOREE EN VERTU DU STATUT 62 VICrORIA, CffAP. 95

Cotte Caisse administré par l'Association St-Jcan-Baptiste «le 
Montréal, seule réalise le type parfait de la mutualité inté­

grale parce que ses sociétaires sont seuls Intéressés au 
proprés de la Société, tes seuls ACTIONNAIRES, les 

«culs MAITRES, les seuls PROPRIETAIRES du ca­
pital inaliénable. Ses ADMINISTRATEURS no 

B°nt que des MANDATAIRES, choisis par 
EUX et parmi eux. Le capital INA­

LIENABLE était au 30 SEPTEM- ,
BRE 1911 de

$545.915.40
HOMMES, FEMMES, ENFANTS, de tout Age peuvent y 
nppartenir. IL N'EN COUTE QU’UN SOU PAR JOUR. 
Demandez des renseignements et veuillez vous Inscrire 
en nous nd ressaut aux divers percepteurs autorisés 
dans la Province ou h

ARTHUR GAGNON,
Administrateur Général

206 BOULEVARD ST-LAURENT, MONTREAL
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notes locales
—Le triduum dee hommes et dee 

jeunes geos s’est terminé à la Cathé­
drale le jour de la Toussaint. C’est 
le Révérend Père Valentin, de l’or­
dre de Saint François, qui en a été 
le prédicateur.

—Au commencement de la semai­
ne ont été tenus en l’église Notre 
Dame du Rosaire les pieux exeroicos 
des Quarante Heures.

MIEL I MIEL I-“Toujours en 
mains, miel garau i pur. Au mar­
ché Centre le samedi ou â ma demeu­
re ies autres jours.

CHS. PELOQUIN,
St. Hyacinthe.

—Mademoiselle Antoinette Bro­
deur est retournée à Valleyüeld 
après avoir passé quelques semaines 
chez mademoiselle Qermaine Brous* 
reau.

—M.M. Ernest et P*ul Brodeur, 
de Montréal, étaient chez des amis 
au commeuoemeut de la semaine.

—M. Bergerre, professeur, ouvrira 
trèi prochainement deH Cours prati­
ques de Langue Anglaise, Conversa­
tion et Correspondance, à prix très 
réduits. S’adresser à

M. Bergebre.
Malflou Aug. Lariviôro, 80 rue Wil*

[liam.
—Mlle Antonia Darche, de Sher­

brooke, a passé quelques jours & 
8t. Hyacinthe.

—M. Francis F.ynu, de Ciuébec, 
était â St. Hyacinthe ces jours der­
niers.

A VENDRE.—En la cité de Saint 
Hyacinthe un gréwent de charretier 
avec propriétés et clientèle établie 
depuis uombre d’années. Pour in­
formations s’adresser an bureau du 
Courrier, personnellement ou par 
lettre. j. n. o.

—Mademoiselle Blanche Beaure­
gard est revenue de Sherbrooke où 
elle était l’invitée de mademoiselle 
Panneton.

f —Monsieur Roger de Valter, de 
Sherbrooke, était de passage en ville 
lundi.

—Pour avoir des hotnoiw de pre • 
miôre classe, ooinino ferblantiers, 
couvreurs, plombiers et poseurs 
d'appareil de chanfTigo,, adressez- 
vous chez Jos. Leduc & dis—ancien­
ne place Huette.

—Pour une maison bien assortie 
en ferronneries, huiles, peintures, 
vitres, oto,, adressez-vous ehsz Jos. 
Lednc & fils,— ancienne place Huet­
te.

—Mercredi, le 8 du courant, les 
religieuses de l’Hôtel Dieu de cette 
ville feront chanter nn sorvioe fané» 
bre daus leur église, pour le repos 
de l’âme des bienfaiteurs défunts de 
lenr institution.

Hôtel-Dieu de St. Hyacinthe 2 
novembre 1911.

ATTENTION ! !
—M. Eugène St-Cyr, désire annon­

cer à ses nombreux clients et au 
public en général que, depuis le 25 
septembre il tient son magasjn de 
modes pour D îmes et Messieurs au 
No. 204 Cascades à trois portes de 
la Ba jqoe de Montréal.

Une visite est respectueusement
sollicitée.

En gène St Cyr 204 Rue Cascades, 
St Hyaciuthe.
J n. o. Te). Bell 113

“-Un industriel important a reçu 
nue lettre signée H. T. Meldrum, 
secrétaire, Montréal Branch of the 
Uanadian Manufacturers’ Associa­
tion, disant que la Chambre de Com­
merce de St. Hyacinthe n’a pas ré­
pondu aux lettres adressées à M. D. 
T. Bouchard, président, au sujet de 
l’organisation d’une députation pour 
aller renoontrer le premier ministre 
à Québec aux fins de demander 
l’abolition, ou au moins la rédnotion 
do la taxe imposée aux corporations 
commerciales et industrielles ; cette 
délégation devant être composée de 
délégués c hoiflis par les Chambres de 
Commoroe des principales villes de 
la provinoe de Québec. Cette dépu­
tation doit rencontrer le premier 
ministre le 3 novembre. (Voir le 
Canada dn 30 octobre.)

Cotte lettre a-t-elle été communi­
quée à la Chambre de Commeroe t 
ou M. Bouchard l’a-t-il oubliée dana 
ees dossiers munioipaux I

—PERDU. Un loquet et une ohaî-
on or ont été perdus à partir du 

f:° roc Qirouard, jusqu’à la rue 
j0ddes eu passant par la rue Mon- 
aor* Récompense offerte à la per* 
jjoune qui rapporterait ooa effets au 
bureau du Courrier*

Sai ut-Bar nabé nov, 2—Dins la 
nuit de lundi le 30 octobre nu incen­
die a détruit la soierie de m. Arthur 
Benoit. Les dommages ae montent 
â environ dix millo dollars et les as­
surances ne Bout que de deux mille. 
Lorsqu’on s’aperçut de l’incenlie 
il était trop tard poor sauver l’édifi 
ce et on s’appliqua surtout à proté 
ger les maisons voisines entr’antros 
celle de monsieur Benoît.

ON DEMANDE.—Un réprésen­
tant actif pour Saint-Hyacinthe et le 
district environnant, pour vendre le 
stock des pépinières, pour la pins 
grande pépinière «lu Ctuada, afin de 
rencontrer la demande qu’il y a dans 
la Province de Québeo pour les ar­
bres fruitiers.

L’infcérôt spécial que l’on prend 
daus votie province dans la culture 
des fruits, donne à un homme actif 
une occasion de faire de grandes af­
faires.

Nous offrons à l’homme convena­
ble nn emploi assuré et des gages 
libéraux.

STONE & WELLINGTON,
Toronto, Ont.

—Lundi dernier, un de nos jeunes 
amis M. Anthtmo Lawouroux, couip 
table de cette ville, épousait une de 
nos graoieoses concitoyennes Melle 
Graziella Picard. Les témoins étaient 
pour le marié, sou père M. Anthlme 
Lamoureux, maître-fondeur de cette 
ville, et pour la mariée M. Damase 
Picard, bourgeois. Après la céré­
monie un déjeuuer fut servi chez les 
parents du marié. Les nouveaux 
mariés sont allés faire lenr voyage 
de noces à Québec et Ste-Anue de 
Beaupré. Tous nos bous souhaits.

—PROPRIETE A VENDRE. Une 
bouno maison avec bout que de 
forge, la seule qu’il y ait dans le 
village, â vendre à îles conditions 
faciles.

S’adresser â 
Nàp. Lapekle,

St Charles, Rivière It chelieu,
Montréal—Jondi ont eu lieu en 

cette ville les funérailles de madame 
venve O. V. GiaHson, née Lotellier 
de Suint Just, décédée & l’âge de G6 

ans. La défunte laisse plusieurs en­
fante entr’autres Sœnr Aimée de Jé­
sus, des religieuses Adoratrices du 
Précieux sang, à St. Hyaoiuthe.

PERDU,—Un Jonc de mariage a 
été perdn le jour de la Toussaint 
dans l’église Cathédrale ou sur la 
rne.

La personne qui l’aurait trouvé 
vondra bieu le rapporté au No. 10 
rue Ste-Anoe.

AVIS
MM. Sb Germain, Hamel & Raci­

ne, agents d’assurance, ont le plaisir 
d’informer le public qu’ils sont dé­
ménagés au No. 173J Boulevard Gi- 
rouard, voisin des bureaux de MM. 
Beaaparlant & Marin, avocats.

Chronique Paroissiale
Semaine du il au 3 ïoverabre

NAISSANCES 
Cathédrale.

Joseph, Gerald Philippe, oé le 25 
octobre fils de Armand Broussoau 
marchand et de E. Beaudry.—Jo­
seph, Hermiuius né le 27 oot fils de 
Aimé Daudelin cordonnier et de 
Rose de Lima Dupré. — Joseph Lu­
cien, Méril, né le 30 oot fils de Jo­
seph Fronièredit D*unais, marchand 
et le A. Pépin.—Marie, Emma, Irè­
ne, Gabrielle, née le 1er novembre, 
fille de Joseph Choquette, journalier 
et de Eva Lefevre.

Paroisse
Marie, Germaine Dorilla, Rita née 

le 27 oot, fille de Alfred Nichol et 
de Autoinette Lapré.

MARIAGE
Cathédrale

Le 30 oot, entre Emile Lalib«»rté, 
charretier et Dame Rose Anna Col- 
proo.

Le 30 oot, entre Anthime Lamou­
reux comptable et Mlle Graziella 
Bella Picard.

DEOÈS
Cathédrale

A l’Hôtel.Dieu, est décédée le 25 
oot, Bœur Alphonsine Coté : fille de 
Antoine Coté, bourgeois, et de Marie 
Girouard, à l’âge de 81 ans.—Joseph 
décédé le 29 oot, à l’âge de 29 ans, 
fil» de Joseph Patenau le et de Em­
ma Olapin.—Mathilde Cartier, décé­
dée le 28 oct. à l’âge de 81 ans, épou­
se de Hercule Godiu, bourgeois.

Paroisse
Eva, fille de Octave Corbeil et de 

Adéliua Scott, décédée le 26 oot., à 
l’âge de 3 ans.

DEVÈ S

Eu oette ville, le 31 ootobre der­
nier est décédé à l’âge de trente ans, 
Joseph Ovide Patenaude, fils de 
Pierre Patenaude et do Dame Emma 
Olaplu. Deux frères, Wilfrid et 
WilliejPateuaude, ainsi qu’une sœur, 
madame Veuve H. Houle lui survi­
vent ainsi qne son père et sa mère.

A St. Guillaume d’Uptou le 26 
courant à l’âge de 28 aus 6 mois, est 
décédé Georges Forc er, ancien em­
ployé de la Banque Provinciale, fils 
de Narcisse Foroier, boulanger.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
le 30 courant.

De Partout
Rome, 30.—Le pape va créer un 

grand nombre de oardiuaox au con­
sistoire qui sera tenu le 27 novem­
bre.

Mgr John M. Farley, archevêque 
de New York et Mgr William U. 
O’Counell, archevêque de Boston, 
sont au nombro do ceux qui rece­
vront le chapeau ronge.

Mgr Diomède Falconio, délégué 
apostolique aux Etats Unis, et an­
cien délégué papal au Canada, sera 
élevé au oardinalat.

Voilà la liste officielle dos prélats 
dont l’élévation au cardinalat est 
annoncée :

Mgr S. M. Cos y Macho, archevê­
que de Valladolid :

Mgr Diomède Falconio, délégué 
papal à Washiugtou :

Mgr A. Vico, nonco du papo à 
Madrid :

Mgr J. Granito di Belmonte Pi- 
gnatelll, ex-nonce à Vienne :

Mgr John M. Farley, archevêque 
de New Yoik :

Mgr Francis Bouruo, archevêque 
(le Westminster :

Mgr Francis S. Banner, archevê­
que d'üluntz :

Mgr L. A. Amette, archevêque de 
Parla :

Mgr William II. O’Conuell, urche- 
vêque de Boston :

Mer F. V. Dubillard, archevêque 
de Chambéry :

Mgr Franz X. Nogol, archevêque 
de Vienne :

Mgr de Cabriores, archevêque de 
Montpe'lier :

Mgr Bislettl, majordome du Vati­
can :

Mgr Lugari, assesseur du Saiut- 
Office du Concile :

Mgr Pornpeli, sécrétaire do la Con­
grégation du Concile:

Mgr Billet, de la compagnie de 
Jésus :

Mgr Van Poshuiu, rédemptoriste.
Cette liste d’après les dernières 

dépêi h«s, n’est pas officielle, et pour, 
rait bieu être écourtée ou augmentée.

Saint Césairo, 28 — un aoeidont 
dont les conséquences auraient pu 
être très graves est, arrivé, au rang 
(les Jackman. Un pont, qui se trou­
ve sur le cliemiu qui conduit à St- 
Paul, s’écroula sous le poids d’un 
concasseur, quo M. Robidoux, de 
Roxton Falls, avait été chargé de 
transporter. La lourde machine 
tomba d’une asa* z grande hauteur, 
entraînant la voituro de M. Robi- 
doux. Celui-ci eut uue jambe 
affreusement broyée, et les médeçins 
durent la lui amputer. La victime 
de cet accident est â'ét) (Je 69 aus.

mmm

Roxton Falls, 2S.—Mercredi le 25 
courant, ont en lieu en no<re église 
paroissiale, les funérailles de M. L. 
Albert Massé. La levée du corps fut 
faite par M l’abbé N. C. Lnluc, et 
le service fut cliauté par l’abbé II. 
Massé, assisté do MM. les abbés N. 
ü. Leduc et J. B. Touriguy, comme 
diacre et sous diacre. Le chœ ir de 
chant sous la direction de M. O. J. 
Maiuville, a très bien rendu la messe 
des morts.

14 Je ne fais ici,—écrivait recern- 
lt meut M. R«*né Douinio, le chroni 
44 qnenr théâtral de la Revue des 
u Deux - Mondes,—que traduire le 
41 soutiinout do beaucoup d’honnêtes 
44 gens. Je me borne à enregistrer, 
44 dans l’intérêt môme des écrivains 
44 de théâtre, nn mouvement d’opi- 
44 nion dont ils ont besoin d’être 
44 avertis et dont il y aurait puérlli- 
41 té de leur part à uier l’existence 
41 on à contester l’étendue et la vi- 
44 gneur. Je ne sois que l’écho d’une 
44 protestation dont ou peut dire 
44 qu’elle est universelle, unonim*1, 
44 et exprime la commune iuquiétude 
41 de tous ceux qui out quoique sou- 
41 cl do la dignité de l’art dramatl- 
44 que. Le goure des spectacles qui 
44 nous ont été offerts avec insistance 
44 tout le long do l’auuée, sur les 
44 scôues les plus diverses et sur les 
44 mieux famées, no laisse pas do 
44 doute sur la voie où notre théâtre 
44 s’est décidément engagé et où il 
44 risque de s’enlizer. La répétition 
44 des mêmes procédés, la rechorcho 
44 des mêmes effets a mis daus tout 
44 son jour uue tendance do cotre 
44 scène actuelle, à laquelle il est de- 
44 venu impossible do se méprendre, 
44 et qui va saus cesse eu s'aceeu- 
44 tuaut. Sujets, milieux, types, son- 
4< tiinents, action dramatique et dia- 
44 logue, tout y porte la même mar- 
44 que, oelle d’une révoltante bruta- 
44 lifcé.”

Bibliographie.
NOS LECTURES

On a souvent demandé comment 
on pouvait attacher aux lectures 
sériouses les Jeu nés geus et les jeunes 
fil 1rs qne sollicitent tant d'actualités 
frivoles.

Or, il vient de paraître nn ouvra­
ge sur ce sujet. Il est intitulé Nos 
Lectures, par M. l’abbé Roupain, 
ancien maîrro do conférences aux 
fucultés catholiques de Lille.

L’auteur a pensé que lo meilleur 
moyen d’atteindre uu lésultat prati­
que était de fuciliter par des faits et 
des exemples les recherches de ceux 
qui sont résolus à se dépremlro des 
fiidaiscs pour aborder les lectures 
d’ascension.

C’est touto une bibliothèque qui 
s’ouvre, et grâce à ce trésor, d»*s res­
sourcés intellectuelles considérable s 
pour la vie tout entière.

Nous no craignons pas de dire que 
Nos Lectures deviendra le manuel des 
familles catholiques et des œuvres 
(lui veulent donner à la joumsso une 
formation solide et vraiment humai­
ne, et assurer à tous les âges une 
alimontatiou intellectuelle récoufor 
tante.

Demandez l’ouvrage à M. l’abbé 
Br-thléom, directe ur de Romans Re* 
vue, 5, rue St Pierre, LILLE, [Nord] 
Prix 2 deux francs.

CAISSE NATIONALE 
» D’ECONOMIE -
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L’épargno bous toutes boa formes 
fait la richesse d’une nation, et un 
pays no devient prospère et riche 
qu’en autant que lo peuple pratique 
l'économie; ceux des nôtres qui ont 
pour mission do s’occuper de l’avenir 
du peuple l’ont compris, i’ABaoclation 
St-Joau-]Japti£te de Montréal a fondé 
dans ce but lu Caisse Nationale 
D’Economie, caisse d’épargne ot do 
secours, ayant tous les pouvoirs con­
férés aux corporations civiles par la 
loi.

Cette Caisse a ôté créée dana l’in­
térêt exclusif do ses membres; l’As­
sociation St JeaJi-Uaptlste ne fuit quo 
l’administration en fidét-eommia et 
tous les fonds versés A ia Caisao 
«ont intégralement plucés sur garan­
ties de tout repos, A Intérêts compo­
sés, et s’accumulent continuellement 
pour former le capital inaliénable de 
la Société.

Avec l’année présente, lo capital 
accumulé atteindra un demi-million 
do dollars, placé A un taux moyen 
d'intérêts d’au moins 5%. Outre les 
contributions des membres durant 
i^îmûée prochaine, ces intérêts aug­
menteront le capital do 525,000.00 
dollars, puisque lo capital s'accumule 
des intérêts comi>osAs durant la pé­
riode des premiers 20 ans do la Sa
ciété. ' "

La protection la plus complète est 
accordée aux membres de cette Cais­
se. En plus du contrôle immédiat de 
l’Association sur l'administration et 
do l’audition des livres, faite par 
deux auditeurs compétents, il est
nommé chaque année un comité do 
surveillance qui examine los Livres 
do comptabilité, de banques, les va­
leurs en portefeuillo et fout A ras­
semblée annuello un rapport complot 
de l’ad Ministration.

Lo rapport anuu«i du Secrétaire 
Trésorier, après avoir été approuvé 
A rassemblée générale annuelle des 
membre:, est envoyé au Secrétaire 
de la Province, tel que le veut la 
<*onstltution do la Société, et lo Bu­
reau de l’Association, dopuis la créa­
tion de La Caisse, a rempli A la lettre 
asm obligations et jwut se glorifier 
quo tous les versements qui ont ôté 
faits A la Caisse, placés A Intérêts 
composés, forment lo capital inalié­
nable qui ost la propriété d eu socié­
taires présents et futurs.

L’Article 26 des Statuts de la Cals- 
so se lit coinmo suit: “Le Trésorier 
do la Province aura en tout temps 
accès aux livres do la Caisse’’; elle 
est donc sous la surveilanco Immé­
diate du Gouvernement et tous les 
députés peuvent par l’entreinlso du 
Trésorier do La Province, avoir les 
renseignements nécessaires sur son 
fonctionnement et sur l’administra­
tion des fonds.

L’Association St-Jean-Baptlste de 
Montréal a créé la Caisse Nationale 
D’Economie pour lo peuple do cette 
Province et ello l’a entourée des plus 
grandes sécurités possibles. Comme 
Je le disais, eu commencement d* 
cet article, la Caisse a été fondée 
dans le but d’habituer notro popula­
tion A épargner pendant la Jeuncsso 
pour retirer une rente A une époquo 
déterminée. Cetto rente sora consi­
dérable en proportion du montant 
déboursé pulsquo pas un sou n’est 
distrait do son capital et que les bé­
néfices qui en résulteront seront 
pour les membres pensionnaires; 
chaque décès étant un profit au Heu 
d’une perte pour la Société, comme 
U arrive dans les sociétés ou les com­
pagnies d’assurances mutuelles.

Ces garanties indiscutables ont été 
comprises par plusieurs milliers do 
membres dôJA Inscrits, ot les progrès 
continuels de la Catsso on foront 
avant longtemps la Société la plus 
prospère ot la pins utile & notro po­
pulation.

Tous nos compatriotes feraient 
donc bien do s'empresser do donner 
leur adhésion afin de faire remon­
ter leur entrée au promior Janvier do 
l'année courante. Les renseigne­
ments et les blancs d’admission peu­
vent être obtenus dans Ion différents 
bureaux de perception do la Pro- 
▼face ou au Monumont National, à 
Montréal.

'ARTHUR OAONON,
. Secrétai re-Tréeorier.• * *r - * • ^ -__________ _

* itM*. ***** KAMI*
Pour PATISSERIE et GATEAUX |

1& Farine Préparée de

BRODIE XXX
Est la Meilleure

EN VENTE CHEZ TOUS LES EPICIERS 
CONSERVEZ le» SACS VIOES pour PRIMES ^

BRODIE & HARVIE

NS PESIEZ P»S OE Ii UPS Ml IA KAIAOIE
LES PILULES MORO

* Pour les Hommes
Rendent les Hommes Forts et Guérissent les plus Malades

L’hommo qui, pour vivro et 
soutenir sa famillo, no rtoU 
compter que sur ses bras et dont 
chaque minute do labeur repré­
sente une purccllo de sou pain 
si rudement Kftguà» a donc millo 
raisons de faire en sorte de 
“tenir lo temps", puisque son 
travail n’est récompensé qu’on 
raison dos heures d’ouvrago.

Mais il en est (pii, bien des fois, 
doivent forcément roster à la 
maison et perdre, par la maladie, 
un temps précieux qui, h la fin 
de la semaine, du mois ou do 
Tannée, signifie plusieurs dollars 
en moins.

Se bien soigner et h propos, 
voiiâ ce qu’il importe le plus h 
un homme dès qu’il éprouvo des 
fatigues inaccoutumées soit dans 
le tête, les membres et surtout 
les reins ou l’estomac.

*
ü y

M. THOMAS PERRON.
17 II b] h Street, Haverhill, Maw.

“Pour lo bien de tous les hom-
Fn effet, la maladie de rognons nH‘s nuilndivs, je me fais un (lo­

ot la dyspepsie sont ce qu’il y a voir de publier les heureux 
de plus â craindre chez les jeu- ^Tets que | ai retirés des Pilules 
nés irons comme chez les boni- Moro. 11 y avait dix ans que |o 
mes d'à go mrtr souffrais do dyspepsie et d’uno

affection des roquons (pie les ro- 
Pour enrayer Te plu*; effective- mèdes des médecins consultés no 

nient ce mal qui a fait la ruine de pouvaient enrayer. Je finis par 
tant d’individus, il faut le secours m» plus rien qnrder des alimenta 
des Pilules Moro. que je prenais et j’allais bientôt

Ce remède est un créateur très élre, ù cause de ma faiblesso, 
ofricaee de bon sang qui fortifie dans ia triste obligation do Inta­
ct nourrit les organes et restaure scr 1,1011 emploi. Depuis un an, 
le système, ft Je mo porto bien; Jo mango oo

, . .. . (nie je veux, sans être tncommo-
Aux hommes fatigues, surrue- (j£ n’éprouve plus de douleurs

nés, débilités, exténués ml me, ^ rc|nSs ot heureux change- 
comme à tous ceux qui souffrent mcnt ost M entièrement «aux
d un mal quelconque, nous 110 bons effets des Pilules Moro”, 
pouvons non recommander de • ^ „
mieux et de plus salutaire quoi THOMAS FERRON.
les Pilules Moro. ‘ 17 High SL, Haverhill, Mass.

Les Médecin de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultatioi gratuites à tous les hommes malades qui s'adressent 
h eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouverts tous le^ jours, excepté lo dimanche, do 0 houroB du matin 
h 8 heures du soir. Les hommes malades qui no peuvent 8*y 
rendre sont invités h écrire ù ces médecins.

Les Piluici Moro sont en vento chez tous los marchands de 
remèdos. Nous les envoyons aussi, par la posto, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50e uno botte, $2.50 six boîtes.

Toutes los lettres doivent être adrosséos:
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 ruo Saint-Donla, Montréal.

Les Prévoyants il» Canada
ASSURANCE FOND5 DE PENSION

Sections établies dans la Province.....
Nombre de Sociétaires......................
Nombro des parts de Pension...........

:so si•:iM’EMHUI.
• a W

uni
1909 3 î déc. 1 cjio 30 sep. 1911

AS M» 217

1,8 So 8» 54° *3.3*7
5»2°5 lQ,2êcj 28,382

"•9» $76,217.94 $*35.247-2Q
[ANTONI LESAGE, Gérant General.

Btircnu-Chef :
139 RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

Représentant à Sl-Hyaclnlho. 
J. ARMAND BOISSEAU, N. P.

Un Million de Cigarettes à Boni Dore Distribuées Gratoitemeiu

I
H

M
%

Poor faire connaître not célèbres cigarettes 
Sl’PKKIOK à bont don , non» en distribueront 
gratuitement l.ÜUO.OUU durant leb JU Jour» qui 
vont suivre.

N«>s cigarettes SUPERIOR «ont faites A la 
nm»n. avec la meilleur* qualité de Tabac Turc. 
Ç* laïque cigarette a un bout duré et portera vos 
initiales, une fol?; fine vous aurez, fait l'cisal 
de n<*a cigarette» SI PICKIOK A bout doré, vous 
ferez convnüu u de b tr excellente et vous 
n’en fumerez plus jamais d’autre».

Joigne i, A vot» nom et adresse la somme do 
$1. et nous vous enverrons un élégant Etui A 
Cigarettes automatique en MalSlechort, por­
tant vos Initiales en relief. Lu prix régulier 
de c« t étui est île «•.* .V». maK il ne vous coûtera 
que 51; avec cet étui nous vous enverrons gra« 
tuitenv-ntM) de nos cigarettes bUPERIOKA 
bout doré, jrortnnt vos initiales.

Cette offre n'est valable que pour Sïjotirs 
seulement et nous n’acceptons qu’une com­
mande de chaque acheteur. Knvoyer.de suite 
votri ordre a compagne de fl • . • mdat-pos* 
te, traite, billet de banque uu timbres posto^ù la

rior Cigarette Co.
Room 1UG #-

132 Nassau St.i New York
Li». A.

Supe

16 rue Bleury, Montreal

PROVING B DE QUEBEC,
District de Si Hyacinthe,

No. 135.
COUR SUPERIEURE.

D.irue MARIE LOUISE Till BERT, 
épouse com m (inn en biens do Louis 
EMERY LESSARD, commiH-voy.i- 
geur, loua deux des Cité et District 
de St. Hyacinthe, duemeut autorisée 
â ester on justice,

I) manderosse, 
vs

Lo dit LOUIS EMERY LESSARD
DHeudeur.

Uu6 action eu séparation de biens 
n été iustituéü ce jour par la deman­
deresse.

St. Hyacinthe, 21 oct. 1911.
V. ERNEST FONTAINE, 

Avocat de la demuuderesse.

Dr. l\ K. BOUSQUET
SPÉCIALISTE k

(Ail*ché«le I» Cliniqor île 1 I Dv*n ) 
Maladies di s Veux, d» - Oreilles, ?

du Nez et de 1 « (iorge.
Tel. EU 3324. 101 Put St lu ni., Nantirai.

Ha u d* C-iitoMili n: 2 • G hn.l ’urcs-nt;
Sinféi- tnit ri Jiir uf b» 1 ÜVn» R b-’-v

CANADA, 'j
ui.^tr>;!ttSheJCourSui,«ricuro

No Ut
Antoine Siunrd, bourg-ois, de la jmrowse dn 

Stc-llôlùue, district de St-Hyacinthe,
)l)vmamleur«

vs.
J os f* p h Dwelt unhault, ci*d**v.mt du môme lieu, 

et mai u tenant domioiliô eu lieux iuco.iuus, aux 
Ktata-Uiiii d’Amérique,

Défendeur.
U«wt ordouuô au Defendeur de conqfcindtro dans 

lu mois.
SL*Hyacinthe, 31 O t 1911.

KOY k BEAU REGARD,
I*. C. 3.

Guériront Hommes et Femmes
de toutes MALADIES de* REINS, 
du FOIE, de PESTOMAC, et du 
MAL de DOS. Elle! lapide.

50c. la boite, 6 boite», $2.50.
SI vaire foorala»«ar o« In a pu, écxtvri-Mas.
Tua «iMUATa UIIMIUALUO. K.TD.Moamift
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Après avoir 
Souffert 

des Années
Elle fut Guérie par le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham*

Fox Creek* N I*.—" J’ai toujours en 
da» douleurs et une ftrarxli- ftibio» dans

h*» n*ina, et soavent 
apn^s mes nq*i/i f6- 
pnxjvai» un rnahûso 
et des dcMjkuirs- I>J 
Corni*»*^ Wy/rtaldo 
Lydm F>. l*inkiuun 
rn’iifaitix^uicoupdo 
I rien. J cf u is p 1 »isf or- 

ma dif^trtion est 
meilleure, et jo puis 
marcher avec cou­
rants. J’ai encouragé 
Utancoup d'antres 
mAira de f amillo A le 
urvudrv, parce qu'il 

cat le meilleur reméuo au monde Voua 
pouvex oublier ceci daua le» journaux.— 
Mita. William Bourque, Fox Creek, 
N.11., Canada.

Ta lettre rJ-drjau», choisie entre des 
milliers do lettres rcconruuw&uiic» que 
r®vtiitconntanimcnt La Pinkham Mctiicino 
Company do Lynn, Ma*w., jjrvmvo «nia 
romortwPun doute. quo lo Compté V’6- 
grf'lal de Ly dia K. Pinkliam, fait d’herbea 
et de racine», accomplit uctuiiltaincnt des 
nu/’risons dans rca maladies do femme», 
enrarinfafi, 1:\ où tou» le» autres moyen» 
ont Achoufa, et quo chaque femme souf­
frante ne doit A cllo-rnême, aprfa foot, 
unemal du Composé Végétal do Lydia E. 
Pinkham avant do ne soumettre A uno 
ojiéraüun, ou d'abandonner tout espoir 
de guérison.

fltrs. Plftkbam, do Ly®n, riass.. 
Invite toute» les femmes malades à 
lui écrire pour avoir scs conseils; 
Elle en a dirige des milliers vers la 
santé et les conseils sont gratuits.

Ltc Tloiêon glaçon- 
nique.

Le Canada doit le combattre, à non
tour.

JJtude sur la naimincr ef te développe* 
ment, en noire pay*, de la franc• 

maçonnerie du Grand Orient 
de h rance.

Par M. l'abbé ANTüNIO IIUOT
("Lu Croisé";

( suite )
l'écolh sans dibu

On sait ce qui résulta tic ccttc cam* 
pagne maçonnique, menée hypocrite 
ment au nom des "intérêts du peuple 
du "progrès" et du respect de la cons­
cience de l'enfant" ( quel cynisme 
odieux déployé ici pour faire avaler 
l’école laïque c'est-à-diic l’école sans 
Dieu ! )

La loi du 16 juin 1881 rendit Pen 
scigncmcnt gratuit ; la loi du 28 mars 
1882 le rendit obligatoire ; et enfin 
la loi du 30 octobre 1886 laïcisa le 
personnel enseignant. (Cf. LeFran- 
çois. •' Le plan maçonnique". )

Mais cela ne suffisait pas a la rage 
maçonnique, Les religieux et les 
Sœurs possédaient de superbes écoles 
libres, qu’il fallait détruire à tout prix 
pour se débarasser de concurrents 
dangereux parce que supérieurs aux 
m »çons, même au seul point de vue 
pédagogique* Aussi au Couvent du 
Grand-Orient de 1891, le F, * . Blatin 
fit-il voter la résolution suivante ; 
" Les membres maçons du Parlement 
sont invités par le Conseil de l’Ordre 
à s'associer énergiquement à toutes les 
mesures qui tendraient A la suppres­
sion des Congrégations religieuses. " 
( Compte rendu du Couvent de 1891 
d. 47 t. ) En 1898, le F. * . Dyvrande 
s’écriait au Couvent . Il y a uue 
classe d’individus qu’il faut exclure 
de renseignement, parce qu’ils cons­
tituent pour la France et pour la Ré­
publique le seul danger, ce sont les 
Congrégations " ( Compte rendu 
du Couvent de 1892 p, 312. )

On sait comment la loi Waldeck- 
Rousseau, du 1er juillet 1901, dite 
9i Loi des Associations", mettait pra­
tiquement hors la loi les Congréga­
tions religieuses et comment l’odieux 
Combes a appliqué ces odieux dé­
crets.

Voilà en quatre lignes, l’histoire de 
l’action maçonnique sur le terrain de 
l’enseignement populaire en France 
et voilà comment les francs-maçons 
Canadiens-français de " L'Emancipu- 
tion" entendent s’appliquer à la dé 
molition de l’enseignement catholique 
dans la province de Québec.

Nous verrons plus loin ce qu’ils 
ont déjà fait depuis qu’ils sont indal

les à Montréal, c*est-à dire depnis 
1902. Ccttc revue sommaire nous 
permettra de constater qu’ils sont dé­
cidés à faire chez nous ce que leurs 
frères aînés ont fait ailleurs.

LA PERVERSION DBS CERVEAUX
En attendant, nous nous permet­

tons de livrer à la méditation de nos 
lecteurs les paroles suivantes, pronon­
cées par un franc-maçon notoire le 
Dr Dcbierre, au Couvent de 1911 :
44 Tant que nous n'aurons pas trans 
formé le cerveau de nos concitoyens 
tant que nous n’auront par pétri au­
trement le cerveau de nos enfants, 
j’estime que nous n’aurons rien fait 
pour l’avenir de la libre-pensée..."

La haine antireligieuse du catholi­
que franc-maçon, et donc apostat est 
insondable. Et tous ceux qui, chez 
nous regardent les projets parlemen­
taires de Godfroy Langlois contre 
notre enseignement comme un petit 
jeu innocent font un tort considérable 
à la cause de la vérité.

" Vous seriez dix fois plus coupa­
ble que les Français, nous disait hier 
encore un catholique de France très 
distingue si, apres ce qui s’est passé 
chez nous depuis 1880, vous laissiez 
les francs maçons s’emparer de votre 
enseignement.

Il y a malheureusement, aujour­
d’hui, en dehors de la franc-maçon­
nerie, des Canadiens français qui, 
soit par ignorance des tactiques ma 
ç du niques, soit par esprit de parti, 
sont prêts à décerner des brevets 
d’honnêtes gens à tous nos francs- 
maçons de Montréal et ailleurs-

II
LA l’RANC-MACONNERIE A 

L'OKUVKK A MONTREAL
A peine fondée, la loge " L’Eman­

cipation ”, fidèle au mot d’ordre reçu 
du Grand Orient de France se lança 
à l’assaut de l'enseignement catholi­
que de notre province.

En effet, le 9 octobre 1902 avait 
lieu à la salle Poiré, à Montréil une 
réunion convoquée,—disaient alors 
certains journaux français de Mont­
réal,—" dans le but de fonder une 
association connu sous le nom de 
' Ligue d'enseignement ’’, dont l’ob­
jet serait de s’occuper, d'une manière 
pratique, des questions d’instruction 
publique ’’ On remarquait parmi les 
personnes présentes à cette assem­
blée ; Godfroy Langlois, Dr Louis 
Laberge, Dr Gaston Maillet, L. La ro­
se, J, Fortier, Dr J. Warren Dr, 
Adels tan de Martigny. M. Godfroy 
Langlois fut élu secretaire de Passent 
blée et appelé à prendre la parole fit 
les remarques suivantes ( cf Le 
Journal ’’. de Montréal, No du 10 
octobre 1902 ) : " Il a suggéré que 
l’on forme une ligue qui s’occuperait 
de cette grave question [ l’instruction 
pudlique ] au même titre que les 
Chambres de Commerce discutent 
les matières commerciales. Il a fait 
remarquer qu’en France il y a une 
ligue d’enseignement dont les mem­
bres fort nombreux, exercent une in 
fluence fort considerable sur l’instruc­
tion publique " L’inspirateur de l’or­
ganisation montréalaise offrait donc 
comme modèle d’association aux ci­
toyens de la métropole la fameuse 
Ligue maçonnique de Jean Macé 
Les trop nombreux badauds qui 
s’etaient rendus, le soir du 9 oetbre 
1902, à la salle Poiré, sssisterent en­
suite à l’organisation d’un comité 
dont le rôle devait être de •' dresser 
les règlements et la constitution de la 
Ligue ". Ce comité comptait parmi 
ses membres; Dr Louis Laberge, Dr 
J. Warren, J. Fortier, Dr Adelstan 
île Martigny, Dr Gaston Maillet, Mr 
Godfroy Langlois, était nommé secré­
taire-archiviste, de la nouvelle Ligue. 
Ces élections du 9 octobre, toutes pré­
parés d’avance au sein de la loge "L'É­
mancipation 9\ se firent comme on 
peut bien le penser, très rapidement 
et l’on eut soin de glisser, cà et là, 
parmi les membres organisateurs, des 
citoyens respectables de Montréal 
qui avaient jugé bon de répondre à 
l’appel de Godfroy Langlois pour 
aller défendre la cause de l’instruction 
publique, que personne n’attiquait.

CE BLOC EN FARINE.........
Voilà donc la comédie maçonni 

que qui sc joua à Montréal, le aoir du 
9 octobre 1902.

Heureusement pour la cause catho­
lique, elle ne devait pa9 se répéter. 
Le 21 janvier 1903, M. Arthur Beau- 
chesne, qui fit beaucoup de bruit aux 
"Débats" de Montréal en 1902 et qui 
était alors un des officiers de la nou­
velle Ligue de l'Enseignement, reçut 
de M, l’abbé F, A. Baillargé, cure de 
St Hubert (Chambly), une lettre où 
ce dernier posait au rédacteur du 
"Journal” quelques questions a sez

TÇLKriIONK No. 37.

la Oie d’imprimerie d Comptabilités (le Sl-llyncintlic
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Spécialité : Comptabilités ïi Feuillets Mobiles
KSTIMKS FOURNIS SUll DEMANDE

embarrassantes : — "La ligue est-elle 
en faveur de l’uniformité des livres ? 
de l’école gratuite ? de l’ccolc obliga­
toire ? de l’abolition du Conseil de 
l'Instruction publique ? delà création 
d’un ministère de l’Instruction publi­
que, etc ?"

La réponse de M. Arthur Beau- 
chesne, alors secrétaire-correspondant 
de la fameuse Ligue montréalaise, 
manqua de clarté : "La Ligue d'En­
seignement, dont je suis secrétaire- 
correspondant, écrivit-il au curé de 
St Hubert, ne s'étant pas prononcée 
sur les huit premières questions que 
me pose M. l’abbé Biillargc, je ne
saurais dire ce qu’elle en pense.......
La Ligue d’Enseigneinent n’a pas été 
foncée dans nn but de destruction.... 
Le ladical ou l’ultramontain peut en 
faire partie."

Dès ce jour, tous les catholiques 
clairvoyants furent fixes sur le but 
de la nouvelle Ligue. Mais il fallait 
plus que cela pour réveiller tous les 
esprits.

UNE IMPOSTURE DEMASQUEE
Le coup décisif fut porté par M. 

Henri Bernard, qui prouva, dans une 
brochure qui est aujourd’hui un pré­
cieux document pour l'histoire de 
l’action maçonnique à Montréal, que 
la Ligue de Godfrey Langlois n'était 
rien autre chose qu’une succursale de 
la Ligue du F.*. Jean Macé, du Grand 
Orient. Il est bon de relire aujourd’­
hui ces documents. Les voici tels 
que publics dans la brochure de M. 
Henri Bernard :

"La "Correspondance hebdomadai­
re" de la Ligue françjise de l’Ensei­
gnement, annonce, dans son No. 2 
(14 décembre 1902), que, à la séance 
du conseil général de la L;gue, le 18 
du même mois, sera présentée l’adhé­
sion d’une nonvelle société, partant 
le No, 2890, et désignée sous le nom 
de ‘ Cercle de la Ligue (l’Enseigne­
ment de Montreal (Canada)."

"Le "Bulletin trimestriel" de la 
Ligue française de l’Enseignement, 
XXIIe année, No 204, [janvier, fé­
vrier, mars 1903J annonce, en dou­
zième page, qu’a la séance du Con­
seil général de la Ligue, tenue le 18 
décembre I902, l'adhésion du cercle 
de la Ligue de l’Enseignement de 
Montréal (Canada), portant le No 
2890, a été acceptée."

Et H "Correspondance hebdoma­
daire" de la Ligue française de Jean 
Macé se faisait un plaisir d’annoncer 
que "c'est grâce aux démarches de 
M. Herbette, membre du Conseil gé­
néral, qu'un cercle de la Ligue a pu 
être constitué à Montréal."

Cet acte de naissance de la Ligue 
montréalaise fut aussi son acte de 
décès. Et le "Canada" du 21 juillet 
I903, alors sous la direction du cory­
phee des loges, Godfroy Langlois, 
après trois ou quatre bons menson­
ges à la mode maçonnique, se voyait 
forcé de déclarer que la Ligue d’En­
seignement de Montreal ne croyait 
pas "devoir poursuivre activement 
ses travaux pour le moment."

(A suivre)

FABRIQUÉ SU CANADA
N’smploysz quo la mdllturo IcsiWo;

C’e»t l’Article * Modèle *
PRÊTE A L'USAGE 

EN QUANTITÉ QUELCONQUE

Pour fnire du trwon, Adoucir 
l'eau, enlever lus vieilles peintura» 
désinfecter les éviers, les cabinets» 
les égouts, etc. Uno boite équivaut 
h 20 livres do SEL DE SOUDE.

Ca vente partout

E. W. GILLETT CO. LTD.
loroiito. Out.

UN MEDECIN DIT QUEL 
TRAITEMENT IL FAIT SUIVRE 
A CEUX QUI SOUFFRENT DE 

* RHUMATISME O

Tht Bpéelmlista distingué taan§ «a
•entoU précieux.

4'Aucun remède ne guérira, ni même
ne soulagera, el l'on ne e’atUcke pea. a a 
—■*-*-SIe. à * -

1 almç ________________
41 Je fait d'abord comprendre à moi

, w m m ...via * |ju| nu
proâalable. à observer cos quelque* pré­
cautions elraplos et élémentaire».“ JT"

BUREAU ET ATELIER :
70 RUE STE-ANNE, ST-HYACINTHE, P. Q.

xnaladee l'importanoe d'ane rie métho­
dique et d'habitudoa régulières, insit* 
tant en particulier tur uno alimentation 
modérée, dos vêtements chauds et des 
fdede eoca. J'ai obtenu dos résultats 
merveilleux chei des malades qui sui­
vaient ces eonselle et qui faisaient usage 
*n même temps dn remède suivant con­
tre le rhumatisme et pour U purification 
du sang"t a
Extrait Fluide de Cascaru...» H once.
Composé de Carriana.............. 1 noce.
8irop Composé de Salsepareille 0 onces.

Dose: Uno «uillorée à thé après
chaquo renas et avant le eoneher. Un 
recommande do boire beauooup d'eau 
pendant le traitemont. *

Un marchand important dn pays, 
qnl a essayé ce trait ment, déclare qu'il 
guérit en pou de tempe Isa mtm de doa 
et de vessie ainsi que les affections 
urinaires, agit deuaement mais efficace* 
Mail sur.Ua -

GRAND TRUNK RAILWAY
SYSTEM

HORAIRE DRXiTRAIRS
Allant à l’Est

8.33 A. M,—* Tons les jours pour 
St-Liboirc, Acton Vale, Rich­
mond. (Excepté lo dimanche) 
pour Victoriaville, Lévis et 
Québec.

9.05 A. M.— Tons les jours pour 
Richmond, Sherbrooke, Island 
Pond, Lewiston, Portland. (Ex 
cepté le Dimanche), pour Vie- 
toriavüle, Lévis ot Québec.

5.38 P. M.— Tous les jours, (excep­
té lo dimanche), pour Acton- 
Vale, R.chtuoud, Victoriaville, 
Québec, Sherbrooke, Island- 
Pond.

9.30 P. M.—- Tous les jours pour 
Acton-Vale, Richmond, Victo­
riaville, Québec, Sherbrooke, 
Island Pond, Lewiston, Port- 
laud.

Allant à i/Ouest

5.21 A. M.— Tous les jours pour 
St-Hilaire, Bolcoil, t St* Lambert 
et Montréal.

7.30 A. M.—Tous les jours (excep­
té le dimanche), pour St- Hiiai- 
re, Btriœil, Sî-Lauibert ot Mont­
réal.

11.43 A. AL—Tons les jours (ex­
cepté le dimauche), pour St- 
Hilairo, Belœil, St-Lamb*rt et 
Montréal.

5.00 P. M.— Tous les jours pour St- 
Lambert et Montréal seulement.

0.27 P. M.— Tous les jours pour 
8te Aladeletne, Belœil, St-Lam- 
bert ot Montréal.

J. E. GOSSELIN
mitciuMmuM

a lo plaistrd’anuonoer à ses nombreux 
clients et au public on général, qu'il 
vient d’ouvrir un département de

FOURRURES
pour Dames et Messieurs, et s’est 
assuré les services d'un tailleur 
expérimenté dans les fourrures.

AI. Gosselin est prêt à recevoir 
toutes les commandos qu’ou voudra 
bien lui confier.

Satisfaction Garanti?, l’rix très Kaisonnablis.
Uni* Visit? est Sollirito? avant do 

s’adresser ailleurs.

J. E. GOSSELIN,
183 rue Cascades, ST IIYACIMIIK.

COURS ht LECOAS
Français, Anglais, Latin, 

Mathématiaues 
Elémentaires.

G. BERGERRE-BATa
PROFESSEUR 

Diplômé de l’Université do Paris

CUIUS ITilTItpS IIK LlMillK .«GLAISE
(CouveriMtlon «*t Cnrrurt|M>ii<lnnco)

Fr «’qui rut Ion ipnrliilo <li'« J «un en i*I6vm aux illf- 
fér«intHMoliM<t0i«tienSû 111 limlroH utile» l'.culoa 
iln Ooininorco •*. *.* .*•

PRIX THUS AIODKltKS

8*a<lroftflor

. BERCERRE,
MaUon Allff. l-'irlvlüro

HO RUE WILLIAM.

Tel. Bell. 208

A. DANAIS, l. c. d.
ChiruPîicn-lleiitistc

Coin des rues Girouan! et St- “
ST-HYACINTHE, QUE-

UN MEDECIN DONNE 60N 
t OPINION *

11 dit pourquoi an 01 
souffrent ü it

Un mêAeolh ftiflt 
traltoxnoat

An ftiitlnguA, odèfcre ptt «on 
•ffloAto du taUrtàê «I 4a 

rtomatlomo «I Am TTMÜaAè— ét Nias ü 
<3« vosaie tarit «s qui vuMi

"Notre • Um*è mil pfos sa notai 
hunvUo si vatiablo es! mauvais poor U 
colaxrh# ol pour )t rhomstfams «aère 
IreqoelkB Ü fact •« garétr s vas sofa, 
D dû ta plus qu'ta grand nombre ta

Lsmaiss 4 
4 tBméfc

-------plus qu'ta grand Matas ta
CaaadUos soûl inssusiaafes taas taare 
habitudes, #4 qu ant /ouïs ta astiélu 
provisnnAnt autant de rela qas 4a été 

•Des vètsmsuts trop Mgwa si 
*ms mauvaise alimentation sssaaè tas 
osus»s dt maladlos rhumatismalts il 
satarrhoies sous m'importa quoi 

0« médocia éminent tadl
criptlsu suivante oeame L________
plue simple et )• plus sfftaaas qai esta 
connu de ta scleaes, ot lui attribue urns 
grands part ta ses «ueoés 
liaient
Extrait Fluide de Ca*sara.,.,ty 
Composé de Oarriaaa...,,.M% f _
Sirep ds BaisspsreiUs................ $ si_____

Doset ( 1 Uns euillerta à thé agréa 
shaqus repas et au eoueher.

Les éléments qui sont tous vlgétaua 
ont ua effet direot et epéeiflqie sur ta 
foie, 1st reins et les intestins et, ehss- 
•ent du sTstéme toutes les matières soa- 
polsoanées. N'Imports quel phanuasisa 
peut vous préparer et remède, eu entera 
vous pouves acheter séparément, tas in­
grédients rous-môme st les Kqétanfsv 
chet vous dans uns beuteU1 s.^'Beau­
coup do uos lreteurs éevratast im ta es remède ta taut aa retiâa

Capital Autorisé S1,000,000.00. 
Capital Souscrit S225,000.00.

Capital payé.............. S67,040.00.
Dépôts Gouvernement 537,500.00.

COMPAGNIES D’ASSURANCES 
-----  A FONDS SOCIAL ------

Contre l’INCENDIE, snr la VIE et les ACCIDENTS
9 1 1 s^mmaas HRBBiaiHIVHB^an

160, rite St-Jacques, • MONTREAL
Risques (l’n s'.Tnnces contre l'incendio acceptés à des taux modérés. 
Contrats d’As .irancc vio sans restrictions au désavantage de l'assuré, 
polices m.lîadlo-accldonts émises avec ou sans l'assurance-vie.

UN QUART DE MILLION DE DOLLARS
PAYÉS KN RÉCLAMATIONS.

Toute réclamation justifiée payée promptement et libéralement. 
Contrats exceptionnellement avantageux offerts aux agents pouvant 

fournir références.
S'adresser au Buroau de la Compagnie à Montréal.
Ctiaquo Comoao'il» ou dûpilrlomont d'asauranoe opnro sôporémnnt oî 

oerresporulunoo davm èlro ndrnssôtf soil à " La Provinclalo-lnoondio " mo t à
'Lu Pfovlndnlo-Vlo," selon lo o»s.
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LE SEPARATEUR “DOMO”
LE MEILLEUR, LE MOINS CHER

AGENTS DEMANDÉS PARTOUT.
PRIX DE DETAIL:

No». CapaoitL Pour jusqu'à. PRI

B 110 ibe. 2 vaches, siiQB bano $15.00
O 150 “ 5 it t( 11 20.00
1 2(10 “ 8 << avec bano 30.00
0
éJ 280 “ 10 ü h 35.00
3 450 “ 15 ai 11 11 50.00
4 GbO “ 25 ü 11 • «1 65.00

CaTALOOÜK BT LISTE DE PRTX’SUR DEMANDE.
8*iMlr«,i»fer a

LES SEPARATEURS “DOMOS”
EDIFICE DO “ C00RRIER II ST-HTACINTHE.

CHEMIN UE FEIl Dü

(jneliec Montreal & Soiitlicrn
Horaire du train corrigé au 

i4 mai 1O11
Tous los jours :dlm *nchos oxcootôs 

VENANT DU SUD, ALLANT AU NORI)
arr. à 8.40 a. m.

“ “ 3 15 p. m. DÉPART à
9.00 a. m.—Pour St-Jades, Sfc-A i 
5.05 p m wé, Sorel, ot StatioiiH 

intermédiaires.
VENANT DU NORD, ALLANT AU SUD

arr.,à 8.10 a. m.
u S 5.15 p. m. DÉPART à 

10.00 a. 111.—Poar Saint- 
5.40 p. ni. D a m a s e , 

Bougent ont, Sto-Angè­
le, Iberville, Sabrevois, 
Henryville,et pourtous 
les poil)ts (le laXouvollo 
Angleterre par le che­
min de Fer Rutland, 
Central Vermont ou 
Canadien Pacifique.

D. I.;Roberts,
Gérant Général,

MONTREAL.
L. Bourreau, Agent Local] 

CHEMINS DE FEK

Los trains laissent Sfc-Hyaointhe 
tous les jours comme suit :

0. P. K.—Allant à Bt-Eugues,etc 
11.40 et 7.22 P. M.

Allante Farnbuin,etc, : 8.50 A.MJ 
et 3.15 P. M.

1. C. K.—Allant à Montréal, 6.29, 
8.43, A. M., 5.14, P. M.
Allant à PEU, 9.30, a.ra.; 5.13, p.m. 

(Nioolet) ; Ocean Limited, 8.33, p.m.

IOS. 0. G. MIGNAULÎ,
INGENIEUR CIVIL

=:........—ARPENTEUR-GEOMETRE.
'IpécUlitéa de conHtruction» d'Aqueducs, d’Egouts 

et d* Eclairage Electrique.
■'onstruction de Ponts ot chaussêi'H..

Dévülopjwmout île Pouvoirs d’Eau.
Arbitrages, Evaluations, etc., etc.

Adresse t SHERBROOKE. P. 0.

17 CENTINS
PAR JOUR

Achètent

»

rt -M
* . ..

Clavigraphe OLIVER
Américain

SIMPLE, - FOUT, — DURABLE
Reconnu et adopté par les 
Collèges, Couvents, Hu- 
rea;ix d’n fin ires et hommes 
de protoBsions.

KN VKNTK Cil K

E. H. RICHER & FUS, Libraires
ST-HVACINTUE, P. Q.

Du Niagara à l’Atlanliijiie
Steamers-Palais, tous les soirs à 

7 hrs, do Montréal, pour QuÉBEO 
et le Saguenay.

Départ pour les <4 Mitle-Isles ” à 
Midi 30 min., tous Jea jours, 
dimauches exceptés.

Le nouveau Stermer nSaguenay9’, 
part de Montréal les mardi et 
vendredi soir, pour faire le tour 
du Saguenay : sans chager de bà* 
tenu.

Ponr autres détails s’adresser à 
JOS. F. DOLAN,

Agent des billets en ville,
Montrê\l

THOMAS HENRY. 
Directeur du Trafic 

Montréal.

FEItillE A VENDRE
Forme \ vendre dans lo canton de Burry connue 

sou .s le nom de “ Murray Fana ”, oon tenant 292 
Acres, 100 non*» on culture. U balance en pâtura^ 
et sucrerie, ou peut entailler 2500 érables. Coûte* 
ii'int aussi deux maisons ot trois cramais. 'Situé 
tmr un nmgnifiiiuo chemin à trois mille» dn village 
de Bury, où so trouve l’église, sept magasins, 
moulin» à scie, moulins à firme, boutique ae for* 
g»1, etc., Otto ferme est uue dos meilleures du 
canton de Bury et peut être divisée en deux ou 
trois fermes si l'acheteur le désire.

Pour autre» renfleignoment» a'adresser h 
J. W. B EN N HT ou h C. F. MURRAY,

llnry, Qué.

A. Cadoretto, V. J. Mongeau. John Leary
Ciidorette, Mongeau & Leary

MA1TKES-CU1UHETIBR8

Entroproneiirfl do pompes fu­
nèbres ot Embaumeurs Diplô­
més. — Voitures d© toutes sor­
tes pour Mariages, Baptêmes» 
etc. — Corbillards pour adul­
tes et enfants.

Voiture Ambulance.
Automobile.

Assortiment complet do oerccuils " Caskets 
etc. Aussi Rolie» (tour Adulte» et Enfants. 
avons en malus tout ce qui ess requis poor re»- 
talLition du chambres mortuaires.

Prix très modérés.

22*24 RUE LAFRAMBOI8E
ST-HYACINTHE, Que.J 

Téléphone 310

EMILE SOLIS
Libraire en gros et en détail.

Bue Cascades, ST-HYACINTHE.
Assortiment complet de TAPI88KRIK8, AR­

TICLES DE BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJ ET8DE PIÉTÉst 
do FANTAISIE, etc.

I Hnile délite pour 
S P—Cl ALI Tu : < Sanctnair©.

( JLivresde réoompeoiw»

ta Une viHlte eut sollicitée» ta

lliÙCE ST-GEUttUN,
NOTAIRE.

ASSUR1ÜGRS. - PRETS D’ARGBKT*
7 m ST-BHIS, ST-flïAClUTHE.

Ancien Barren •• Déreatatata StaCtarimm *4*.
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